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  CHAPITRE PREMIER

  UN CAS DE CONSCIENCE


  GRACIEUSE, les cheveux au vent, Alice Roy traversa en courant le jardin de sa maison et monta quatre  quatre les marches du petit perron sur lequel donnait la cuisine.


  Elle entra si brusquement dans la pice que la porte heurta le mur  grand bruit. Sarah, la vieille domestique, qui s’affairait  prparer le djeuner, fut tellement saisie qu’elle laissa tomber un couvercle de casserole.


  Grands dieux, Alice, s’exclama-t-elle, tu finiras par me donner une maladie de coeur! Heureusement que je n’tais pas en train de transporter un plateau charg de verres…


  —Pardonne-moi, Sarah, fit la jeune fille, riant malgr elle. Je n’avais pas l’intention de te surprendre ainsi…


  —Que se passe-t-il donc d’extraordinaire pour que tu arrives comme a, sans crier gare?


  —Rien du tout, si ce n’est que nous sommes aujourd’hui samedi, et que, le samedi, je me sens particulirement en forme.


  —Que ce soit le samedi, le dimanche, ou n’importe quel autre jour, je ne vois aucune diffrence, observa Sarah. Tu dbordes d’enthousiasme et de vie. Ah! je voudrais bien que ton pre montre autant d’entrain que toi. Il me parat las, proccup: c’est qu’il travaille trop, j’en suis sre.


  Le visage d’Alice se rembrunit.


  Ce matin, au petit djeuner, il n’avait pas l’air trs gai, dit la jeune fille, pensive.


  —J’avais pourtant servi des petits pains tout chauds  son intention, et d’habitude, cela lui fait tellement plaisir, reprit Sarah d’un ton du. Dis-moi, Alice, as-tu remarqu quelque chose d’anormal?


  —Bien sr! Papa semblait soucieux et c’est  peine s’il a prt attention  ce que je lui ai dit.


  —Je voulais parler de mes petits pains. Leur as-tu trouv mauvais got?


  Alice se mit  rire.


  Mais non, Sarah, ils taient absolument dlicieux. Et surtout, ne va pas te mettre martel en tte: tu es une cuisinire hors de pair et tu sais bien que dans tout River City, il n’est pas de meilleur cordon bleu que toi. Ne t’inquite pas: je suis sre que papa se rgalera autant que moi de ce poulet  la crme que tu es en train de nous mijoter…


   ces mots, le visage de Sarah s’panouit, et la servante, pleinement rassure, se pencha vers le fourneau pour humer le mlange onctueux qui chauffait doucement dans une casserole tincelante.


  Je vais pouvoir servir, annona-t-elle. Alice, veux-tu prvenir ton pre?


  La jeune fille rejoignit M. Roy au salon. L’avou semblait lire un journal tal devant lui, mais  y regarder de plus prs, Alice s’aperut qu’il se contentait de le fixer des yeux. Il n’avait pas entendu entrer sa fille et, lorsqu’elle lui adressa la parole, il sursauta:


  Tiens, Alice, te voil, fit-il. As-tu bien dormi?


  —Mais… papa, tu m’as dj demand cela ce matin, au petit djeuner, rpondit Alice, surprise.


  —C’est ma foi vrai, convint James Roy avec un sourire. Je suis donc bien distrait aujourd’hui…


  La jeune fille jeta  son pre un coup d’oeil inquiet. Elle remarqua ses traits tirs et l’expression soucieuse de son visage. Quelque chose n’allait pas, c’tait vident. Mais comme Alice jugeait le moment mal venu pour importuner son pre de ses questions, elle se borna  lui annoncer que le djeuner tait prt. Ils se dirigrent ensemble vers la salle  manger.


  Je meurs de faim! dclara la jeune fille  Sarah comme celle-ci dposait les plats sur la table. Puis elle demanda, se tournant vers son pre:


  Je pense que tu as eu beaucoup de travail ce matin. Es-tu all au tribunal?


  —Oui, comme  l’habitude, rpondit James Roy d’une voix neutre.


  Puis il garda le silence, et tous les efforts que fit Alice pour entretenir une conversation demeurrent vains. Absorb par ses penses, l’avou ne rpondait que par monosyllabes, sans paratre s’intresser le moins du monde  ce qui l’entourait. Il mangeait  peine, et jouait machinalement avec sa fourchette.


  coute, papa, il faut que tu me dises ce qui te tracasse, dit soudain Alice. S’il s’agit d’une question d’argent, je prfre le savoir.


  James Roy leva les yeux vers sa fille.


  Rassure-toi, Alice, je n’ai aucun souci matriel, dit-il.


  —Alors, ce doit tre l’une de tes affaires qui te tourmente!


  James Roy eut un sourire.


  Tu as devin juste, mon petit, convint-il.


  —Je ne t’ai jamais vu aussi proccup que tu l’es en ce moment, reprit Alice. L’affaire est donc si grave?


  James Roy hocha la tte en silence.


  Oh! papa, je t’en prie, raconte-moi cela, s’cria la jeune fille. Ne m’as-tu pas promis qu’un jour je pourrais devenir ta collaboratrice? Qui sait, peut-tre cette fois-ci, serais-je capable de t’aider?


  —Cette affaire-ci n’est pas vraiment de celles que j’aurais souhait te confier. Tu aimes  rsoudre les nigmes, et je dois dire que tu t’y montres fort habile. Or il n’y a gure de mystre dans la situation qui me tourmente en ce moment.


  —N’y en aurait-il qu’un tout petit peu que cela me permettrait peut-tre de faire quelque chose…


  —Non, mon petit, je crains fort que tu ne puisses m’tre d’un grand secours: il s’agit d’une procdure d’adoption, et je regrette infiniment d’avoir accept de m’en charger. Mais comment aurais-je pu me douter de ce qui m’attendait? Lorsque M. et Mme Clark sont venus me voir, ils m’avaient paru tre de braves gens.


  —Ne serait-ce pas ces personnes que j’ai vues avant-hier, lorsque je suis alle  ton bureau?


  —C’est probable: il ne se passe gure de jour o je ne reoive leur visite. Ce sont des artistes: Fanny Clark est une chanteuse assez connue et son mari, John, est danseur. J’ai dj eu l’occasion de frquenter ces milieux du thtre,  la faveur de diverses affaires, et j’y ai toujours rencontr des gens charmants, un peu originaux parfois, mais vraiment sympathiques. Tandis que ceux-ci… James Roy rflchit un instant. Puis il reprit: Ils forment un couple trange qui, finalement, ne m’inspire aucune confiance.


  —Si ce sont les gens que j’ai aperus l’autre jour, je dois dire qu’ils m’ont fait assez mauvaise impression.


  —Je leur trouve une nature instable, superficielle. Pas trs scrupuleux peut-tre, ils ne se soucient que de leur publicit. Il leur faut du succs, et du succs  tout prix. Vraiment, je rpugne  penser que des gens de cette sorte seront bientt les parents de deux petites filles aussi mignonnes que Lise et Jeanne.


  —Mais, papa, tu parles en nigmes! s’cria Alice. Dois-je comprendre que les Clark songent  adopter des enfants?


  —Parfaitement. Il s’agit de deux bbs, deux jumelles qui ont t recueillies  l’orphelinat municipal de River City.


  —Voil qui n’a rien de trs mystrieux en effet, observa la jeune fille.


  —Cela dpend de l’angle sous lequel on voit les choses, repartit James Roy. Les circonstances de la dcouverte de ces enfants sont assez tranges. Je ne saurais t’en donner tous les dtails, car je les ai plus ou moins oublis, mais ce dont je me souviens, c’est que les pices de layette qui revtaient les deux petites filles taient d’une extrme richesse, et je crois qu’auprs d’elles on a retrouv un mdaillon.


  —Sans doute leurs parents taient-ils des gens aiss, fit Alice, songeuse.


  —Cela parat vident. De plus, la directrice de l’orphelinat me dit que ces bbs sont en parfaite sant. Ils se dveloppent normalement et semblent dous d’une vive intelligence.


  —Ne te semble-t-il pas que cette personne devrait se refuser  confier ses pupilles  des gens tels que les Clark? C’est elle qui est responsable de ces enfants.


  —Sans doute, mais j’ai malheureusement l’impression qu’elle s’en est laiss imposer par les grands airs et par les manires fastueuses de ses visiteurs, expliqua James Roy. De sorte qu’elle a dj donn son accord…


  —Ne te serait-il pas possible d’empcher cette adoption? demanda Alice.


  James Roy secoua la tte.


  Hlas non, rpondit-il, l’air accabl. J’ai fait de mon mieux pour dissuader les Clark de poursuivre cette affaire, mais ils n’en veulent pas dmordre. Il me faut d’ailleurs convenir que je ne puis leur reprocher rien de srieux. Je trouve simplement qu’ils semblent tout ignorer des responsabilits qui leur incomberont dsormais.


  —Qui sait, peut-tre changeront-ils d’avis avant que les formalits de l’adoption ne soient termines? dit Alice, avec espoir.


  —J’en doute. Ils doivent venir ici cet aprs-midi pour achever de tout mettre au point avant d’aller chercher les deux enfants. James Roy mdita un instant, puis il poursuivit, avec un haussement d’paules: Bah! je me fais probablement des ides, mais je prfrerais nanmoins ne pas avoir  me mler de cette affaire.


  —Cesse de te tourmenter, papa. Tu n’es responsable en aucune faon de ce qui se passe. Et pourtant, je suis comme toi: je voudrais qu’il ft possible de faire quelque chose.


  —N’y pense plus, mon petit. J’ai eu tort de te raconter cela, sachant que tu t’ingnies toujours  venir en aide aux gens qui sont dans l’embarras.


  —J’ai bien peur que, cette fois-ci, il ne me faille y renoncer, dit Alice tristement. Mais si tu n’y voyais pas d’inconvnient, j’aimerais assez rencontrer M. et Mme Clark lorsqu’ils se prsenteront ici.


  —Tu pourras les recevoir toi-mme et bavarder avec eux en m’attendant. Tu les trouveras sans doute assez peu intressants.


   ce moment, on sonna  la porte d’entre.


  Quelques instants plus tard, Sarah venait annoncer que M. et Mme Clark attendaient au salon.


  Ils sont en train de se disputer, ajouta-t-elle  mi-voix. Et elle continua, se penchant vers Alice: Ils ont vraiment l’air d’tre de drles de gens!


  Cependant les visiteurs parlaient avec si peu de retenue que les clats de leurs voix parvenaient jusqu’ la salle  manger. Il et t impossible de ne pas entendre ce qu’ils disaient:


  Jamais je ne consentirai  ce que ces deux gamines conservent leur nom! criait la femme  tue-tte. Jeanne et Lise! A-t-on ide de s’appeler ainsi! Et puis d’abord, je tiens  ce que rien, absolument rien ne me rappelle leur origine. Tu m’as bien entendu, John, n’est-ce pas?


  —Je ne suis pas sourd, rpliqua l’homme d’un ton rageur. Baisse le ton, veux-tu? Nous parlerons des prnoms et du reste plus tard.


  La discussion s’interrompit lorsque James Roy, qui avait dcid de brusquer les choses, fit son entre dans la pice, en compagnie d’Alice.


  Je vous prsente ma fille Alice, annona-t-il sans autre prambule.


  —Bonjour, mademoiselle, fit Mme Clark, d’une voix soudain fort aimable. Et elle continua en minaudant: Je pense que vous avez dj entendu parler de moi: j’ai jou toute la saison dernire au Thtre du Capitole dans La Reine d’Hawa. C’tait moi qui tenais le premier rle: un succs extraordinaire!


  —En effet, je me rappelle, murmura Alice, et elle se tourna aussitt vers M. Clark.


  Enchant, mademoiselle, fit celui-ci avec empressement.


  Cependant James Roy, priant ses visiteurs de l’excuser un instant, se dirigeait vers son bureau afin d’y prendre les papiers et les documents que devaient signer M. et Mme Clark.


  Reste seule avec ces derniers, Alice eut loisir de les observer sans qu’il y part. Et cet examen confirma ses craintes.


  [image: ]


  Grande, mince, plutt jolie, Fanny Clark tait, certes, une jeune femme sduisante. Mais elle avait l’attitude hautaine et le geste thtral. Son maquillage tait outrancier, son lgance tapageuse. Sa voix, tranchante et mtallique, changeait toutefois de qualit avec une soudainet dconcertante, et elle se faisait musicale et mlodieuse si l’artiste dsirait charmer ses interlocuteurs. Autoritaire, vaniteuse, Fanny Clark se prenait manifestement pour un personnage de haute importance.


  John Clark semblait auprs d’elle fort quelconque. Il avait un visage aux traits mous, sans expression. Plus petit que sa femme, parlant peu, le geste rare, on le sentait domin par sa compagne.


  Mon pre me dit que vous tes sur le point d’adopter Lise et Jeanne, commena Alice. Il parat que ce sont des bbs adorables. On a peine  comprendre comment leurs parents n’ont pas tent de les reprendre.


  —Quand une femme abandonne ses enfants, je trouve qu’elle devrait perdre tous ses droits sur eux, riposta schement l’actrice.


  —Dans un cas comme celui-ci, peut-tre ne s’agit-il pas vraiment d’un abandon, reprit Alice. Qui sait si la mre n’a pas t spare de ses fillettes par quelque accident? Et elle n’aurait pas encore russi  savoir ce qu’elles sont devenues. Enfin, l’on est parfois la victime de circonstances si tranges…


  —Eh bien, si tel est le cas, tant pis! coupa Mme Clark.


  —N’est-il pas exact que ces deux bbs ont t dcouverts d’une faon bizarre? poursuivit Alice, nullement dconcerte par l’interruption.


  —Si vous croyez que je m’en suis inquite…, cela m’est compltement gal, rpondit l’actrice avec indiffrence. La directrice de l’orphelinat m’a bien montr un paquet de vtements, ainsi qu’un mdaillon bris que l’on aurait ramass, parat-il, non loin de l’endroit o se trouvaient les enfants. Naturellement je jetterai cela au feu.


  —Oh! non, il ne faut pas! s’exclama Alice, ce serait dtruire tout indice sur l’origine de ces deux petites filles.


  —Justement. De cette manire, je serai tranquille: je ne tiens pas  ce qu’un beau jour, on puisse venir me rclamer ces gamines.


  —Vous n’avez rien  redouter de ce ct, car je pense que la procdure d’adoption vous donnera tous les droits, mais il me semble que, s’il tait possible de retrouver les vrais parents, ce serait une question d’humanit que de…


  —Cela n’a rien  voir: nous traiterons ces jumelles comme nos propres enfants, et je vous garantis que, ds les papiers signs, personne ne viendra se mler de nos affaires. Les parents? Quels droits auraient-ils, je vous le demande?


  —Je crois que Lise et Jeanne ont, elles, quoi qu’il arrive, le droit de connatre leur pre et leur mre, rpondit Alice fermement.


  —Soyez tranquille, mademoiselle, ces deux mioches ne s’en porteront que mieux si elles n’apprennent jamais rien de leur origine, dit M. Clark, se mlant  la conversation. Nous les lverons en vrais enfants d’artistes. Elles feront du thtre, comme nous, et croyez-moi, elles n’auront pas dix ans qu’elles amneront dj l’argent dans les caisses… Des jumelles! Pensez  l’effet que cela fera sur l’affiche: tout le monde se prcipitera pour les voir et les entendre!


  Alice, consterne, se demandait que rpondre lorsque James Roy reparut, des papiers  la main. Il disposa ceux-ci sur un guridon et, lentement, comme s’il agissait  regret, dsigna l’endroit o les parents adoptifs devaient signer.


   prsent, ces enfants sont vraiment  nous! annona firement Fanny Clark, ds qu’elle eut paraph l’acte d’adoption. Nous pourrons en faire ce que nous voudrons, sans que personne ait le droit de s’en mler.


  —N’oubliez pas, madame, qu’en vous chargeant de ces fillettes, vous venez d’accepter une grande responsabilit, dit James Roy d’un ton grave.


  —Viens, John, ordonna la chanteuse, feignant de n’avoir pas entendu. Je veux aller chercher les bbs tout de suite. Quelle surprise ce sera pour les Dunbar quand ils les verront ce soir  la maison!


  —Les Dunbar? rpta James Roy, surpris.


  —Ce sont des amis, expliqua M. Clark. Ils ont une fille dont ils veulent faire une comdienne et ils ont toujours l’air de nous plaindre de n’avoir pas d’enfant. Mais  prsent, je crois qu’avec nos jumelles, ils ne trouveront plus rien  dire!


  James Roy accompagna ses visiteurs  la porte. Lorsqu’il regagna le salon, il y trouva Alice, blottie au fond d’un grand fauteuil capitonn.


  Oh! papa, c’est pouvantable! s’cria-t-elle. Je comprends  prsent pourquoi cette affaire te donnait tant de souci.


  —Ces gens-l n’ont certainement d’autre but que d’exploiter les deux enfants, dit James Roy, d’une voix lasse.


  —Je suis de ton avis. Ah! que n’aurais-je donn pour qu’au dernier moment, survienne quelque miracle qui et empch les Clark de signer les papiers!


  —Moi aussi, je t’assure. Hlas,  prsent, tout est fini.


  Alice inclina la tte.


  Mme Clark a mme l’intention de dtruire les seuls indices qui permettraient peut-tre de trouver l’origine des bbs. Il faut  tout prix l’empcher de faire cela.


  —Mon petit, je suis dsol, mais nous n’y pouvons absolument rien.


  James Roy se laissa tomber sur le divan, accabl. Comprenant son amertume, Alice rsolut de n’en pas dire davantage pour l’instant sur ce sujet qui le bouleversait.


  Cependant, une ferme rsolution s’ancrait dans l’esprit de la jeune fille: celle de s’opposer par tous les moyens  la destruction des vtements et du mdaillon appartenant aux enfants.


  Il faut agir au plus vite, sinon, il sera trop tard, songeait-elle. Mais je ne parlerai de rien  papa, car il me demanderait srement d’abandonner l’affaire.


  Comme Alice rflchissait ainsi, on entendit  nouveau la sonnerie de l’entre. Se demandant si par hasard il ne s’agissait pas des Clark, James Roy alla ouvrir. Un tlgraphiste lui tendit une dpche.


  Lorsqu’il revint au salon, le tlgramme  la main, Alice n’y attacha que peu d’importance, car l’avou recevait frquemment des messages urgents. Mais l’exclamation que poussa brusquement son pre lui fit tourner la tte.


  Que se passe-t-il, papa? s’cria-t-elle, surprise. Ce n’est pas une mauvaise nouvelle, j’espre?


  Sans rpondre, James Roy tendit le tlgramme  sa fille. Elle y lut ces mots:


  


  VOUS SUPPLIE EMPCHER LES CLARK ADOPTER LES JUMELLES.


  


  Et l’on avait sign: COEUR BRIS.
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  CHAPITRE II

  RENCONTRE


  SI ce message tait arriv un quart d’heure plus tt, j’aurais pu essayer de faire traner les choses, murmura James Roy, constern. Je me fais une rgle de ne tenir aucun compte des communications anonymes, mais dans un cas comme celui-ci, j’aurais eu le devoir d’agir diffremment.


  Alice tournait et retournait la dpche dans ses doigts.


  Ceci vient srement de la mre des enfants, dit-elle.


  —C’est probable, admit M. Roy. Et elle sera au dsespoir en apprenant que son message est arriv trop tard.


  —Ceci prouve en tout cas plusieurs choses importantes, poursuivit Alice. D’abord que les jumelles ne sont pas orphelines, et ensuite que leur mre ne se dsintresse nullement d’elles. Elle a mme russi  conserver le contact avec l’tablissement qui a recueilli ses filles.


  James Roy approuva d’un lent signe de tte.


  Sinon, comment aurait-elle su que les Clark s’apprtaient  adopter ses bbs? fit-il. Mon Dieu, quel malheur! Et j’enrage de ne pouvoir revenir sur cette affaire. Mais hlas! j’ai pieds et poings lis.


  —Moi, en revanche, je suis libre d’agir, repartit Alice promptement. Certes, ta situation t’interdit dsormais toute dmarche, mais j’ai l’intention d’enquter et d’intervenir  ta place.


  —Voyons, Alice, que crois-tu pouvoir faire?


  —Eh bien, pour commencer, je veux empcher Mme Clark de dtruire tout ce qui permettrait peut-tre de retrouver un jour les parents des jumelles.


  —Cela te sera difficile: comment obligerais-tu cette femme  te remettre les vtements et le mdaillon?


  —Je compte m’y prendre autrement… Ne me demande pas de t’en dire davantage pour l’instant. J’ai mon plan et je crois qu’il russira!


  En toute hte, Alice nota l’adresse des Clark. Ceux-ci habitaient La Folie, une proprit situe  une dizaine de kilomtres de River City. Puis elle courut au garage. Le cabriolet bleu l’y attendait, avec sa carrosserie soigneusement lustre et ses chromes tincelants.


  Alice tait habile conductrice et elle ne perdit pas une seconde dans sa manoeuvre pour gagner la rue. Sarah avait souvent le frisson lorsqu’elle assistait au dpart de la jeune fille. Combien de fois ne lui avait-elle pas prdit qu’elle finirait par se jeter contre le grand chne plant au coin de l’alle! Cependant les pare-chocs de la voiture n’avaient encore jamais reu la moindre gratignure.


  Proccupe par la visite qu’elle s’apprtait  faire chez les Clark, Alice roulait  allure modre. Comme elle tenait nanmoins  ne pas perdre de temps, elle eut un geste d’impatience lorsqu’un feu rouge l’obligea  s’arrter. Elle attendait, quand elle entendit une voix s’crier:


  Bonjour, Alice!


  —Tiens, Bess! s’exclama Alice  son tour. Et, ouvrant sa portire, elle continua: Monte avec moi, je t’emmne.


  —Mais je ne vais pas du mme cot que toi, objecta Bess.


  —a ne fait rien. Tu te promneras. L’expdition sera peut-tre mouvemente, tu sais!


  Bess ne se sentit pas le courage de dcliner une offre aussi allchante, d’autant qu’elle tait libre de son temps ce jour-l. Et si Alice promettait  ses amis des aventures et des motions fortes, on pouvait tre sur qu’elle tiendrait parole.


  Comme le feu passait au vert, Bess n’eut que le temps de se glisser sur le sige, et le cabriolet dmarra.


  Alice, dis-moi! pria-t-elle aussitt. De quoi s’agit-il? Serais-tu par hasard sur la piste d’un nouveau mystre?


  —Je ne sais encore si l’on doit vraiment parler de mystre dans l’affaire qui m’intresse, mais en tout cas, l’on peut dj se livrer  quelques petites investigations intressantes, rpondit Alice.


  Elle ft alors  son amie le rcit de l’adoption des deux enfants par M. et Mme Clark. Ds qu’elle eut termin, Bess, qui avait cout avec la plus grande attention, dcida d’accompagner Alice jusqu’ La Folie.


  Tu es dcidment une fille extraordinaire! s’exclama-t-elle, en regardant sa camarade. Comment diable t-y prends-tu donc pour te trouver toujours mle  des histoires aussi palpitantes? C’est  n’y rien comprendre!


  Alice tait pour ses amis un perptuel sujet d’tonnement, car elle avait la perspicacit et le flair d’un dtective professionnel. Il n’tait pas d’nigme insoluble pour elle, et son pre aimait  discuter avec elle de certains cas pineux, car il apprciait sa clairvoyance et la justesse de son raisonnement.


  Ayant perdu sa mre alors qu’elle tait encore tout enfant, Alice avait acquis de bonne heure le sens de ses responsabilits. Aussi bnficiait-elle d’une indpendance beaucoup plus large que celle des adolescentes de son ge. Elle avait l’esprit vif, une sensibilit gnreuse, prompte  s’mouvoir devant la dtresse d’autrui. nergique, dcide, elle savait agir rapidement et  bon escient.


  Aprs s’tre distingue dans plusieurs enqutes particulirement difficiles, elle avait acquis  River City une vritable rputation d’habile dtective.


  Bess connaissait assez les qualits de son amie pour souponner dans cette expdition chez M. et Mme Clark le dbut d’une nouvelle aventure promettant d’tre plus passionnante encore que toutes celles qui l’avaient prcde.


  Cependant, Alice considrait les choses sous un jour diffrent: elle ne visait en effet d’autre but que de protger deux pauvres petites filles sans dfense, et peut-tre aussi, de venir en aide  leur mre, cette malheureuse femme qui avait sign son message de ces mots dchirants: COEUR BRIS.


  Alice songeait encore  l’trange message reu par son pre lorsqu’ la sortie d’un virage, elle dut viter une voiture arrte au bord de la route. Comme elle ralentissait, un homme qui se tenait sur le bas-ct lui fit signe de s’arrter.


  Je suis en panne d’essence, dit-il. On m’attend avec ma femme  La Folie, chez nos amis Clark. Pourriez-vous nous emmener?


  L’homme tait poli, bien vtu, mais le ton de sa voix et ses manires dnotaient une certaine vulgarit. Tandis qu’il parlait, Alice et Bess aperurent une jeune femme et une petite fille assises au fond de la voiture.


  Alice Roy tait d’une nature serviable et, de plus, la requte de l’automobiliste cadrait admirablement avec ses projets. Aussi rpondit-elle aussitt:


  Montez donc, je vous en prie. Je dois justement me rendre du ct de La Folie.


  —Merci, mademoiselle, mais permettez-moi de me prsenter, fit l’homme: Henri Dunbar.


  —Il me semble avoir entendu M. et Mme Clark parler de vous, dit Alice.


  —Vous les connaissez donc?


  —Oh! trs peu. Je ne les ai vus qu’une seule fois.


  —Henri, que se passe-t-il? questionna la femme, sans bouger de la voiture. Ce n’est pas la peine de faire tant de discours. Si ces gens-l ne veulent pas nous transporter gracieusement, demande-leur quel est leur prix, et dpche-toi!


  Jetant aux jeunes filles un regard confus, Henri Dunbar se prcipita vers sa femme afin de la mettre au courant de la situation. Elle revint avec lui, tranant par la main sa petite fille.


  Laisse-moi, je ne veux pas! criait l’enfant d’une voix perante.


  Cette petite doit tre insupportable, se dit Alice.


  Notre Mitzi sait ce qu’elle veut, fit Mme Dunbar avec un sourire satisfait. Elle tient de moi.


  —Je vous prsente ma femme, Loulou, dit alors Henri Dunbar. En ralit, elle se nomme Louise, mais personne ne l’appelle jamais ainsi.


  —Au thtre, ce serait un nom impossible: cela fait tellement dmod, expliqua Mme Dunbar avec condescendance.
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  Cependant Alice et Bess retenaient une forte envie de rire, car elles songeaient avec malice  ce caniche fris et frtillant que possdait l’une de leurs amies et que l’on appelait Loulou, lui aussi.


  Comme Mme Dunbar commenait  numrer les succs qu’elle avait remports  la scne, Alice se hta de l’inviter  monter en voiture.


  Bess et moi, nous sommes assez presses, dit-elle.


  —Mon Dieu, o allons-nous nous asseoir? s’cria Mme Dunbar, considrant le sige arrire du cabriolet, fort exigu en vrit, ainsi qu’il est de coutume dans la plupart des modles sport.


  —Je vais monter derrire, offrit Bess aussitt. Cela m’est gal d’avoir moins de place.


  Mme Dunbar ne protesta aucunement et, ngligeant d’adresser  Bess le moindre remerciement, elle s’installa devant, et fit asseoir sa fillette entre Alice et elle, tandis que Bess et M. Dunbar se casaient de leur mieux sur la banquette arrire.


  Ds que l’on fut en route, Mme Dunbar se mit  parler d’abondance et elle expliqua  Alice que les Clark donnaient ce soir-l une grande rception afin de fter l’adoption d’un bb.


  Ils ont invit tous leurs amis, continua-t-elle. Ce sera sans doute une belle soire…


  Voici une dame qui sera bien surprise lorsqu’elle apprendra qu’il s’agit non pas d’un seul enfant, mais de deux, se disait Alice en l’coutant.


  La jeune fille se garda de donner le moindre dtail sur ce qu’elle savait. Mais en revanche, elle aiguilla la conversation sur les Clark eux-mmes et obtint ainsi nombre de renseignements intressants sur leur compte. Mme Dunbar lui raconta avec force dtails que ses amis menaient un train de vie bien suprieur  leurs moyens et que leur rputation d’artistes tait loin d’atteindre  la clbrit qu’ils prtendaient avoir.


  Ils voudraient  tout prix se faire un nom, dclara-t-elle. C’est leur grande ambition, ils ne pensent qu’ cela.


  Il tait ais de voir que ces deux artistes qui se disaient bonnes amies taient en ralit des rivales dvores de jalousie.


  Quand je pense que Fanny veut  prsent se mettre  jouer les mres de famille!…, continuait Louise Dunbar. On n’aura jamais rien vu de plus drle; elle n’a pas la moindre parcelle d’instinct maternel, vous savez. Ah! elle n’est pas comme moi, qui me suis toujours consacre entirement  ma petite Mitzi!


  Je n’en suis pas si sre, commenta Alice dans son for intrieur.


  Elle se rendait compte que les Dunbar, tout autant que les Clark, taient de ces gens gostes et vulgaires comme il s’en rencontre un peu partout. Et ils ne devaient pas susciter moins d’antipathie dans leur milieu prpfessionnel, parmi leurs camarades, que chez les profanes et les trangers. Quant  la petite Mitzi, Alice voyait en elle un tragique exemple de ce qu’une mauvaise ducation peut faire d’un enfant.


  Voici ce que deviendront Lise et Jeanne, si ce sont les Clark qui les lvent, se disait la jeune fille.
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  Cependant, l’on arrivait  La Folie. La voiture s’engagea dans une avenue sable qui dcrivait une large courbe avant d’aboutir  la maison. Celle-ci tait une vaste btisse, datant d’une centaine d’annes. La demeure et le parc qui l’entourait avaient jadis appartenu  une grande famille bourgeoise. L’ensemble ne manquait ni d’lgance ni de dignit, mais les Clark avaient cru devoir y ajouter divers embellissements de leur cru. Et l’on y voyait  prsent trop de stores bariols aux fentres, trop de massifs et trop de plates-bandes, trop de parasols dans le parc.


  Le coeur d’Alice se mit  battre  coups prcipits lorsqu’elle aperut la voiture des Clark range devant le perron. Elle avait tant espr arriver la premire! Et elle se demanda comment M. et Mme Clark avaient pu se rendre  l’orphelinat, et satisfaire aux formalits indispensables pour emmener les enfants et regagner leur rsidence en aussi peu de temps.


  Le cabriolet s’arrta auprs de l’norme automobile qui, avec sa carrosserie vert pistache et son toit couleur groseille, tmoignait du mauvais got de ses propritaires. Alice constata alors que Mme Clark descendait du vhicule, tandis qu’une bonne d’enfants tait encore assise  l’intrieur.


  Dieu merci, les Clark ne font qu’arriver, se dit la jeune fille avec soulagement. Ils n’ont donc pas encore eu le temps de dtruire vtements et mdaillon.


  Les Dunbar se prcipitrent vers leurs amis, et, pendant les effusions qui suivirent, Alice et Bess eurent tout loisir d’observer les deux jumelles. La jeune bonne, gracieuse, timide, tenait les bbs avec maladresse, et ne semblait gure prpare  remplir ses nouvelles fonctions.


  Quelles jolies petites filles! s’cria Bess. Et comme elles sont mignonnes! Lise a une si jolie fossette au menton…  moins qu’il ne s’agisse de Jeanne?


  —En effet, mademoiselle, c’est Jeanne, rpondit la bonne. Et elle poursuivit, l’air dsempar: Sans leurs rubans de couleur diffrente, je serais incapable de les distinguer l’une de l’autre. Mais heureusement, ils sont roses pour Jeanne et bleus pour sa soeur.


  Alice n’avait encore jamais vu d’aussi beaux bbs que Lise et Jeanne. Celles-ci taient blondes, avec un teint de porcelaine et de grands yeux noirs. On leur donnait un peu plus d’un an. Mais le regard de la jeune fille ne s’attarda gure  les contempler. Au moment o la bonne tait descendue de voiture, Alice avait vu un petit paquet tomber  l’intrieur sur le plancher de l’automobile. Et  prsent, la domestique se tenait  quelque distance devant la portire ouverte. Elle tournait le dos, ne s’tant manifestement aperue de rien.


  Alice considrait l’objet, perplexe. Le papier d’emballage, dchir en un endroit, rvlait une partie du contenu: quelque chose de blanc qui semblait garni de dentelle.


  Des brassires ou de petites robes d’enfant, probablement. Et le Mdaillon doit tre l-dedans, lui aussi, songeait Alice. Il me faut ce paquet, il me le faut  tout prix!


  Cependant les Clark et les Dunbar poursuivaient une conversation anime, tandis que la bonne bavardait avec Bess. Alors Alice rsolut d’agir. Elle s’approcha insensiblement de la portire puis, se baissant soudain, d’un geste vif, elle saisit le paquet et le cacha sous son manteau.
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  CHAPITRE III

  LA SOIRE CHEZ LES CLARK


  LA SATISFACTION que ressentit Alice devait tre de courte dure.  peine avait-elle dissimul le paquet qu’elle sentit le coeur lui manquer: elle venait de s’apercevoir que le chauffeur des Clark tait encore dans la voiture,  son volant.  demi retourn sur son sige, il observait la jeune fille d’un air trange. L’avait-il vue ramasser les vtements? Qui et pu le dire?


  Alice se demandait que faire lorsque Mme Clark se tourna vers elle.


  Que vous tes donc gentille d’avoir amen nos amis jusqu’ici! fit-elle. Je serais trs heureuse que vous passiez la soire avec nous.


  Alice s’apprtait  dcliner l’invitation, mais les mots qu’elle allait prononcer s’arrtrent sur ses lvres, car Mme Clark poursuivait, s’adressant  la bonne:


  Emmenez les enfants  la maison, Peggy. Puis elle se tourna vers le chauffeur et lui donna ses ordres qu’elle ponctua d’un geste imprieux: Georges, vous vous occuperez des paquets que nous avons ramens de l’orphelinat.


  —Oui, madame.


  Il quitta son sige, pour se diriger vers l’arrire de la voiture. C’tait un homme grand et mince, aux cheveux grisonnants. Il portait des verres pais qui lui donnaient un regard lointain, bizarrement dnu d’expression.


  Tiens, il manque un paquet, annona-t-il d’une voix nette. C’tait le plus petit.


  Ses yeux se dirigrent vers Alice et bien qu’il n’en dt pas davantage, la jeune fille eut la certitude qu’il avait surpris son geste.


  S’efforant alors de prendre l’air aussi naturel que possible, elle lui tendit le paquet.


  Serait-ce l ce que vous cherchez? demanda-t-elle d’un ton innocent. Je l’ai ramass tout  l’heure…


  —Et surtout, Georges, faites bien attention  ce paquet, reprit Mme Clark. J’ai l’intention de brler tout ce qu’il contient ce soir mme. Je tiens  ce que cela se passe solennellement…


  Et moi, j’espre bien vous en empcher, ajouta mentalement Alice, plus que jamais rsolue  djouer les projets de la chanteuse.


  Puisque sa premire tentative avait chou, elle n’avait plus d’autre ressource que d’accepter l’invitation des Clark. Elle comptait parvenir  subtiliser le paquet au cours de la soire, et elle n’aurait plus ensuite qu’ s’esquiver en compagnie de Bess.


  Mme Clark fit entrer ses invits dans la maison. L’ameublement et la dcoration en taient d’un luxe tapageur. Sur tous les murs s’talaient des photographies reprsentant les htes en costume de scne dans divers rles, ainsi que des affiches de thtre o figurait leur nom.


  Ne crains rien, Bess, je ne compte pas m’terniser ici, promit Alice  son amie. Mais il faut absolument que je sauve de la destruction le mdaillon et les vtements qui appartiennent aux enfants.


  Le chauffeur avait dpos les colis sur un guridon au milieu du salon. Celui que convoitait Alice tait tout prs d’elle, si prs qu’il lui et suffi d’tendre le bras pour le toucher, mais elle n’osait s’y risquer en prsence de plusieurs personnes.


  Comprenant qu’il lui faudrait patienter, elle reporta son attention sur les jumelles. On faisait cercle autour d’elles. Puis quelqu’un les enleva  la jeune bonne, et on commena  se les passer de main en main.


  Soudain, Alice vit  son grand moi John Clark qui saisissait la petite Jeanne et la lanait en l’air pour ensuite la rattraper au vol.


  Mon Dieu, faites attention! s’cria-t-elle, intervenant malgr elle. Vous pourriez la laisser tomber…


  —Pensez-vous, rpondit l’homme, plein d’assurance. J’ai l’habitude: avant d’tre danseur, j’tais acrobate cascadeur. Et j’en ai rattrap, des partenaires!
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  —Mais ici, il ne s’agit pas de faire un numro avec un gymnaste bien entran, objecta Alice. Jeanne n’est encore qu’un bb et…


  M. Clark interrompit Alice d’un grand clat de rire.


  Justement, il faut qu’elle s’endurcisse, s’cria-t-il. Il n’est jamais trop tt pour commencer, et je vous garantis que d’ici six mois, ces deux gamines seront capables de faire un saut prilleux toutes seules.


  Alice se mordit les lvres pour ne pas rpliquer. Mais elle se sentait plus rsolue que jamais  dfendre les intrts des jumelles. Tant qu’existeraient le mdaillon et les vtements qui appartenaient aux enfants, il resterait quelque chance de retrouver leur mre.


  Enfin Bess parvint  recueillir dans ses bras la pauvre Jeanne, qui tremblait de frayeur. Elle la serra contre elle, et l’enfant, peu  peu, s’apaisa. Cependant, Lise passait, elle aussi, d’une personne  l’autre. La petite Mitzi elle-mme fut autorise  la promener comme s’il s’agissait d’une poupe.


  Alice tenta plusieurs fois de protester, mais personne ne prtait la moindre attention  ce qu’elle disait. Le ton des conversations montait de plus en plus, sous l’influence peut-tre des cocktails que John Clark prparait et servait  ses invits. Alors, la jeune fille se leva, et, passant prs du guridon, par un geste d’une feinte maladresse, elle fit tomber le paquet de vtements. Ainsi qu’elle l’esprait, le papier d’emballage acheva de se dchirer et son contenu s’parpilla sur le tapis.


  Bredouillant quelques mots d’excuse, Alice se pencha afin de ramasser les objets. C’taient deux petites robes d’enfant, cousues et brodes  la main et ornes d’une fine dentelle. Sans doute taient-ce les doigts d’une mre qui les avait confectionnes avec tant de soin et d’amour.


  Mais ce qui parut  Alice beaucoup plus intressant, ce fut un petit objet qui avait roul jusque sous un fauteuil. C’tait un mdaillon d’or en forme de coeur. Il n’en restait qu’une moiti.


  Comme la jeune fille regardait le bijou cass, une pense soudaine lui traversa l’esprit: n’existait-il pas quelque rapport entre cette moiti de mdaillon et les mots coeur bris par lesquels on avait sign le tlgramme adress  son pre?


  Cependant l’incident avait fort contrari Mme Clark et elle fit un signe  la bonne qui entrait  ce moment, charge d’un plateau de sandwiches.


  Nora, prenez tous ces paquets et montez-les dans la chambre des enfants. Je ne veux plus les voir encombrer le salon.


  Pour la seconde fois, Alice dut se dssaisir des prcieux souvenirs qu’elle s’tait jur de sauver. Mais cette fois, elle avait au moins pu les examiner. Pas un instant, elle ne songea  abandonner la partie.


  De nouveaux invits arrivaient. La foule qui s’entassait  prsent dans le salon devenait de plus en plus bruyante. C’tait  qui se prcipiterait sur les jumelles pour les admirer, les cajoler, et Alice enrageait de voir de si jeunes enfants perdues au milieu d’un tel tumulte.


  Pendant ce temps, John Clark et Henri Dunbar excutaient un numro de claquettes, au son d’un lectrophone qui tonitruait. Puis Fanny Clark, sans attendre qu’on l’en prit, se mit  chanter des airs  la mode. Aprs quoi, Louise Dunbar poussa sa fille au centre du cercle qui s’tait form et l’enfant dut,  son tour, participer au spectacle improvis.


  Cette petite ressemble  une poupe mcanique, ni plus, ni moins, murmura Bess  l’oreille d’Alice, tandis que Mitzi dbitait un monologue d’une voix aigrelette. Et elle poursuivit, les yeux fixs sur la fillette qui mimait son texte avec des gestes d’automate: Si les jumelles suivent ses traces, quel malheur!


  Formidable, n’est-ce pas? s’cria Henri Dunbar lorsque le numro fut termin. Il marqua un temps et annona d’un ton dtach: Vous savez que la petite va faire du cinma? D’ici six mois, tous les producteurs vont se l’arracher, c’est bien certain.


   ces mots, Fanny Clark prit un air pinc et dclara, avec une nuance de mpris:


  Bah! le cinma… Nous autres, nous prfrons le thtre. Et nos deux filles y feront des dbuts sensationnels! Mais il faudra que nous leur trouvions d’autres prnoms, videmment. Quelque chose de moderne, de gai, qui soit d’un bon effet sur l’aftiche!


  Une discussion anime s’engagea aussitt entre les invits, chacun d’eux suggrant tel ou tel prnom de son choix et le dfendant contre les propositions adverses.


  La fume des cigarettes et des cigares paississait l’atmosphre, et le tumulte des voix devenait assourdissant, tandis que deux bonnes ne cessaient de faire circuler coupes de champagne et verres de liqueur parmi l’assistance. Alice et Bess se tenaient volontairement  l’cart, et personne ne s’inquitait d’elles, ce dont elles taient ravies. Le ton des conversations leur dplaisait tout autant que le mauvais got du dcor qui les entourait. Si ce n’et t l’intrt qu’elles portaient aux deux jumelles, elles se fussent esquives depuis longtemps dj. Elles s’attardaient pourtant, dans l’espoir de remplir la mission qu’elles s’taient donne en venant  La Folie.


  Cependant, Lise et Jeanne n’avaient jusque-l manifest aucun dplaisir. Mais sans doute taient-elles lasses de voir tous ces gens inconnus se pencher vers elles, et d’tre manipules par les uns et par les autres, sans grands mnagements parfois. Lise se mit soudain  pousser des cris stridents, ce qui provoqua aussitt les pleurs de la petite Jeanne. Surpris, les invits se turent un instant, tandis que Mme Clark, s’criait, affole:


  Peggy! O tes-vous donc? Vite, emportez ces deux gamines! Mon Dieu, c’est affreux, je ne puis supporter les enfants qui crient…


  Alice se leva vivement. Prenant Jeanne dans ses bras, elle essuya ses larmes, tandis que Bess se chargeait de Lise, qui hurlait  pleins poumons.


  Ne vous inquitez pas, nous allons monter les petites dans leurs chambres et les mettre au lit, proposa Alice.


  Mme Clark ne songeait qu’ poursuivre avec ses invits la conversation qu’avaient interrompue les enfants, aussi se hta-t-elle d’accepter l’offre de la jeune fille.
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  L’attention de l’assistance se dtourna aussitt des jumelles. Personne n’ayant pris la peine d’indiquer  Alice et  son amie o se trouvait la pice destine aux petites, les jeunes filles partirent  la dcouverte. Elles ouvrirent plusieurs portes au premier tage avant d’aboutir  la chambre d’enfants, qui tait tout au fond du couloir.


  La pice tait vaste, trs claire avec ses murs roses et ses meubles laqus. Prs de la fentre, deux petits lits attendaient. Lorsque les bbs furent un peu calms, Alice et Bess les couchrent et les couvrirent avec soin.


  Alors, seulement, Alice aperut plusieurs paquets que l’on avait jets sans la moindre prcaution sur le parquet. Elle ne put retenir une exclamation de joie et se prcipita sur celui d’entre eux, qui, htivement remball dans le papier dchir, contenait les vtements et le mdaillon des enfants.


  Vite, prenons tout cela et partons d’ici, proposa Bess.


  Alice examinait minutieusement les deux robes afin d’y trouver quelque marque permettant d’identifier leur origine, mais elle n’en dcouvrit aucune. Cependant, la forme, le tissu et les fines broderies de ces vtements lui rappelaient ceux dont, petite fille, elle habillait sa poupe prfre.


  Non, Bess, nous ne pouvons emporter ce paquet, dit Alice. Cela ne passerait pas inaperu, j’en suis sre, et puis n’oublie pas que Mme Clark est dcide  tout brler ce soir mme.


  —Comment allons-nous l’en empcher?


  —J’ai une ide, Bess. Mais il faudrait que je puisse tlphoner d’ici, et sans que personne s’en aperoive.


  —Il y a un poste sur le palier du premier tage. Je l’ai vu tout  l’heure.


  —Alors, c’est facile! Et j’espre que Sarah consentira  nous aider!


  Bess considra son amie d’un air ahuri.


  Sarah? Que veux-tu dire?


  —Voici mon plan, expliqua Alice. Je vais changer les vtements du paquet contre mes vieilles robes de poupe qui sont  la maison, ranges dans le grenier. Mme Clark pourra en faire ce qu’elle veut, cela m’est bien gal!


  —Mais voyons, Alice, comment t’y prendras-tu? Si nous nous en allons chercher ces robes chez toi, Mme Clark aura tout le temps de dtruire le contenu du paquet en notre absence.


  —C’est justement pour cela que j’ai besoin de Sarah: je vais lui demander de monter au grenier et de fouiller dans la malle o j’ai mis tous mes jouets. Aprs quoi, elle n’aura plus qu’ sauter dans un taxi pour nous rejoindre ici.


  —Mais elle va croire que nous sommes devenues folles! s’cria Bess, stupfaite.


  —Et quand bien mme cela serait? L’essentiel est qu’elle excute mes consignes  la lettre. Le reste n’a aucune importance… Essayons. Bess, c’est peut-tre le seul moyen que nous ayons de sauvegarder les intrts des enfants!


  Alice courut appeler Sarah. La sonnerie bourdonna un long moment tandis que la jeune fille s’impatientait. Enfin, la voix familire de la vieille servante se fit entendre  l’autre bout de la ligne. Alice expliqua le plus clairement possible  Sarah ce qu’elle attendait d’elle.


  Ne me pose pas de questions, Sarah, termina-t-elle rapidement. Je t’expliquerai tout cela ce soir. Mais, je t’en prie, va vite me chercher les deux robes de lingerie que je mettais  ma grande poupe. Et surtout n’oublie pas de prendre aussi le petit mdaillon dor avec lequel je me suis amuse si longtemps. C’est trs important.


  —Et tu veux que j’appelle ensuite un taxi, pour t’apporter cela au plus vite? demanda Sarah, n’en pouvant croire ses oreilles. Mais, ma pauvre enfant, je suis en train de faire une tarte aux pommes! Ma pte est dj…


  —Tant pis pour la tarte! s’cria Alice. Il faut absolument que tu viennes, Sarah, je t’en supplie!


  Dans son ardeur  persuader Sarah de rempiir la mission dont elle la chargeait, Alice ne vit pas les signes dsesprs que Bess lui faisait depuis un instant. Et ce ne fut qu’aprs avoir raccroch l’appareil qu’elle put se rendre compte de ce oui se passait.


  Fanny Clark, qui tait monte sans bruit par l’escalier de service, s’avancait tranquillement le long du couloir. Puis, apercevant les jeunes filles au moment o elle allait pntrer dans la chambre des enfants, elle s’arrta sur le seuil pour les considrer d’un air surpris.
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  CHAPITRE IV

  LA MISSION DE SARAH


  ALICE sentit le coeur lui manquer. La surprise qui se lisait sur le visage de Mme Clark ne permettait pas  la jeune fille de dceler dans quelle mesure la chanteuse avait pu saisir le sens des paroles adresses  Sarah.


  Je suis confuse, madame, commena Alice d’un ton gn. J’ai pris la libert de tlphoner chez moi afin de dire o je me trouvais en ce moment, car j’avais peur que l’on ne s’inquite de mon absence prolonge. Mais naturellement je tiens  vous payer la communication.


  —Il n’en est pas question, repartit Mme Clark. C’est moi qui suis votre oblige pour l’aide que vous m’avez apporte.  la vrit, je ne me rendais nullement compte du tracas que peuvent causer des enfants…


  —Je crois qu’il serait temps de faire dner vos filles ou tout au moins de leur donner  boire, osa dire Alice. Peut-tre dsirez-vous vous en charger, madame…


  L’actrice eut un haut-le-corps.


  Moi? Mais je ne saurais pas! s’exclama-t-elle. C’est Peggy que cela regarde.


  —Elle a disparu, objecta Bess.


  —Il faudra donc que les petites attendent, dclara Mme Clark. Je montais changer de robe et je n’ai vraiment pas le temps de m’occuper de ces marmots pour l’instant.


  En entendant ces mots, les jeunes filles ne continrent leur indignation qu’ grand-peine.


  Voulez-vous que nous fassions dner les enfants? proposa Alice.


  Mme Clark poussa un soupir de soulagement.


  Vous me rendriez un trs grand service, mademoiselle, dit-elle. Si cela ne vous ennuie pas de descendre  la cuisine, l’on vous y donnera ce que vous demanderez… Ah! je ne sais comment vous remercier de tout le soin que vous prenez de ces chres petites!


  Mme Clark disparut dans sa chambre  coucher pour en ressortir quelques instants plus tard, moule dans une robe de soire de satin rouge. La jupe s’vadait en une trane alourdie de volants qui crissaient et froufroutaient  chacun de ses pas. Tte haute, cambrant le buste, l’actrice pntra dans la pice rserve aux enfants. L elle vint se camper devant le miroir, puis elle s’admira avec complaisance, fire comme un paon faisant la roue. Elle semblait attendre qu’on la complimentt sur sa toilette, mais comme Alice et Bess se contentaient de l’observer en silence, elle prit un air dsappoint.


  Mon couturier a cr ce modle tout exprs pour moi, annona-t-elle. La robe cote une fortune, videmment, mais, regardez cette ligne… Et puis, elle me va  ravir, n’est-ce pas?


  —C’est certain, murmura Bess poliment.


  Alice demeura muette. Mme Clark n’y prit pas garde, tant elle tait occupe  dtailler l’image que lui renvoyait le miroir.


  Ds que l’actrice s’en fut alle rejoindre ses invits, Alice et Bess descendirent  la cuisine. Elles y trouvrent Peggy qui, oublieuse de ses devoirs, bavardait sans plus de faon avec la cuisinire. Les deux femmes changeaient des dolances.


  Quand on m’a engage, il s’agissait de s’occuper d’un bb et non de deux! disait Peggy avec humeur. Me voil  prsent avec des jumelles sur les bras. Ma parole, si je me laisse faire, je n’aurai plus une seule minute de repos!


  —Ah! s’il n’tait pas si difficile de trouver une place en ce moment, je quitterais cette maison sur l’heure, repartit la cuisinire d’un ton ulcr. Ce n’tait dj pas rose de servir des repas  toute heure du jour et de la nuit. Il faudra encore prvoir un menu spcial pour les enfants, sans parler du lait  faire chauffer et des biberons  laver. Ce ne sera plus une vie!


  La conversation s’arrta net lorsque parurent Alice et Bess. Mais comme les jeunes filles se mettaient  rire devant la mine dcontenance des deux femmes, celles-ci comprirent qu’elles n’avaient rien  craindre des visiteuses et que leurs propos ne seraient pas rpts.


  En dpit de ses rcriminations, la cuisinire ouvrit, de bonne grce, le rfrigrateur lorsque Alice lui demanda un peu de lait.


  Je n’ai pas l’intention de laisser ces pauvres petites manquer de quoi que ce soit. Elles sont bien mignonnes, et je ne leur veux aucun mal, dit-elle d’une voix radoucie. Ce sont les Clark qui me mettent hors de moi!  les entendre parler, on pourrait eroire qu’ils adorent les enfants, mais s’ils s’aperoivent que leurs filles n’ont aucune disposition pour le thtre, je vous garantis qu’ils ne mettront pas longtemps  se dbarrasser d’elles.


  —Mme Clark a un caractre pouvantable, fit Peggy. Et elle se donne des airs… Si vous saviez quelle comdie a peut tre  chaque fois qu’il doit y avoir une rception ici! Madame harcle tout le monde, elle se met en colre pour un rien, et puis le lendemain, elle a la migraine. Alors, elle passe la journe au lit et…


  —Avec a, elle passe le plus clair de son temps  se disputer avec son mari, reprit la cuisinire. Ah! je vous assure que ce sera une drle d’atmosphre pour des enfants!


  Comme Alice et Bess ne se complaisaient aucunement  couter ces rcriminations, elles s’empressrent de retourner auprs des jumelles ds que le lait fut prt. Peggy leur embota le pas sans qu’il fut besoin de l’en prier et elle regarda boire les bbs. Puis elle aida Alice et Bess  les prparer pour la nuit.


  Elle tait adroite et douce, et les jeunes filles s’aperurent avec soulagement qu’elle ne semblait pas compltement ignorante des soins  donner aux enfants.


  Cependant Alice s’tait approche de la fentre pour tirer les rideaux. Au-dehors, l’obscurit descendait dj sur le parc.


  Alice jeta un coup d’oeil  sa montre, et songea que Sarah risquait d’arriver d’une minute  l’autre. Prfrant rencontrer son missaire sans tmoin, la jeune fille descendit alors au rez-de-chausse par l’escalier de service, puis elle sortit dans le jardin par une petite porte qui s’ouvrait au fond du vestibule.


  Comme elle faisait le tour de la maison, elle s’arrta brusquement. Sur un banc de pierre install en bordure de l’alle un homme tait assis. Alice se rendit compte qu’il lui serait impossible de rejoindre l’alle centrale du parc sans passer devant lui.


  Cependant, quelque chose, dans son apparence, intrigua la jeune fille. Elle ne distinguait qu’ peine son visage, vaguement clair par la lumire qui tombait d’une fentre, mais elle crut y trouver une ressemblance avec celui de Georges, le chauffeur. L’attitude de l’homme tait particulirement curieuse. Affal sur le banc, l’air accabl, il poussait machinalement du pied le gravier de l’alle. Et Alice l’entendit soupirer  fendre l’me.


  Pauvre homme, il parat bien malheureux, se dit-elle.


  Elle faillit s’avancer pour lui parler. Mais elle n’en eut pas le temps, car il se leva d’un air las, puis s’loigna  pas lents.


  Le bruit d’une automobile qui s’engageait dans l’avenue conduisant  la maison arracha Alice  ses penses. Elle courut  la rencontre de la voiture et vit  son grand soulagement qu’il s’agissait d’un taxi. Ds que celui-ci se fut arrt, Sarah en descendit, la mine renfrogne.


  Avec toi, Alice, on peut vraiment s’attendre  tout, bougonna-t-elle. Je me demande quelle ide extravagante a bien pu te passer par la tte pour que tu me fasses venir ici comme a, toute affaire cessante, et en pleine nuit, par-dessus le march!


  —Ne te fche pas, Sarah, tu as t si gentille de prendre toute cette peine pour moi, rpondit Alice. Elle se tourna vers le chauffeur pour le prier d’attendre, puis demanda  la servante, le coeur battant: As-tu apport les robes et le mdaillon?


  Sarah mit un petit paquet dans les bras de la jeune fille.


  Tiens, les voici, dit-elle. Mais je te prviens que si tu ramnes ces deux gamines  la maison, tu auras affaire  moi!


  —Comment, Sarah, je croyais que tu adorais les enfants? s’cria Alice, taquine.


  —Bien sr que je les adore, mais je n’ai aucune envie de me transformer en bonne d’enfants. Et puis, comment ton pre pourrait-il travailler avec ces deux marmots qui hurleraient jour et nuit?


  Alice se mit  rire et serra affectueusement le bras de Sarah.


  Ne t’inquite pas, dit-elle, je n’ai nulle intention d’emmener les jumelles chez nous.


  —Alors que comptes-tu faire de ces petites robes? J’espre que tu ne m’as pas donn tout ce tracas pour rien…


  —Non, Sarah, ce n’tait pas pour rien, assura la jeune fille d’un ton conciliant. Je ne peux pas t’expliquer, pour l’instant, mais je crois avoir fait une dcouverte importante et…


  —Quoi? Encore une nouvelle nigme? interrompit Sarah, stupfaite.


  —Peut-tre…


  —Je ne comprends rien du tout, car tu ne m’as pas dit grand-chose tout  l’heure au tlphone, murmura la servante, prenant soudain des airs de conspirateur. Mais je suis heureuse de pouvoir t’aider, bien que je sois plus habile  me servir de mes mains que de ma tte…


  —Tu m’as t d’un trs grand secours ce soir, je t’assure, dclara Alice. Sans toi, tout tait perdu. Mais  prsent, il faut repartir bien vite, afin que personne ne te voie.


  Elle aida Sarah  remonter dans le taxi qui s’loigna dans la nuit.


   moi de jouer maintenant, se dit alors Alice. Mon Dieu, pourvu que tout se passe bien!


  Elle alla s’asseoir sur le banc de pierre o elle avait surpris l’homme, puis elle se hta d’ouvrir le paquet apport par Sarah. Il contenait deux petites robes de batiste blanche: Alice jugea qu’elles passeraient aisment pour les vtements ayant appartenu  Lise et  Jeanne.


  La jeune fille ne trouva pas tout de suite le mdaillon. Elle dut secouer l’une des robes pour l’en faire tomber.


  Il va falloir que je le spare en deux, songea-t-elle, en examinant le modeste bijou de mtal dor, en forme de coeur lgrement bomb. Sinon les Clark s’apercevront au premier coup d’oeil qu’il tait diffrent de celui des enfants.


  Elle essaya de forcer la charnire, mais le mdaillon tait solide et celle-ci rsista.


  Si j’avais seulement un outil quelconque, ce ne serait que l’affaire d’un instant, murmura Alice.


  Avisant un gros caillou presque  ses pieds, elle le ramassa. Un seul coup fermement appliqu suffit  briser la charnire. Alice tenait  prsent dans sa main deux petits coeurs de mtal dor, dont chacun ressemblait suffisamment au bijou des enfants.


  On n’y verra que du feu, se dit-elle enchante.


  C’est  ce moment, alors que le succs semblait  portee de sa main que son oreille aux aguets perut un bruit de pas. La jeune fille regarda autour d’elle avec angoisse, mais dans la pnombre, elle ne put rien voir.


  Qui tes-vous? questionna brusquement une voix derrire elle. Et que faites-vous donc?
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  CHAPITRE V

  UN PLAN AUDACIEUX


  D’INSTINCT, Alice sauta sur ses pieds, en dissimulant le contenu du paquet derrire elle. Elle se flicitait de ce que l’obscurit et masqu ses gestes.


  Cependant, la personne qui avait parl s’avanait, et elle apparut brusquement dans le rectangle de lumire projet par la fentre claire. C’tait Louise Dunbar.


  Comment, c’tait vous, mademoiselle? s’exclama-t-elle en reconnaissant Alice.


  —Mais oui, articula la jeune fille avec peine. J’tais sortie pour… prendre un peu l’air.


  —Vous aviez bien raison, repartit l’actrice. J’ai fait la mme chose que vous: on touffe dans le salon. Et quelle atmosphre, grands dieux… cette soire est d’un ridicule!… Rien d’tonnant  cela: les Clark ont toujours eu des ides extravagantes. Elle marqua un temps, puis reprit: Il faut me pardonner, mademoiselle: j’ai parl sur un ton plutt vif, tout  l’heure, mais je ne vous avais pas reconnue.


  —Oh! cela n’a pas d’importance, madame, assura Alice courtoisement.


  —Que faisiez-vous donc? questionna Mme Dunbar avec curiosit.


  —Je regardais simplement quelque chose, rpondit Alice. Et elle se hta de poursuivre: Excusez-moi, madame, je dois remonter auprs des enfants. Mon amie m’attend l-haut.


  Elle s’esquiva sur-le-champ, ne voulant pas laisser le temps  l’actrice de l’interroger davantage ni de dcouvrir ce qu’elle dissimulait derrire elle. Quelques instants plus tard, elle pntrait dans la maison et regagnait le premier tage sans rencontrer personne.


  Bess tait seule auprs des berceaux o les jumelles dormaient  poings ferms.


  Oh! tu as le paquet, s’exclama-t-elle. Aussi, il me semblait bien avoir entendu une voiture dans l’avenue.


  —J’espre que les Clark ne se seront aperus de rien.


  —Tu peux tre tranquille. Ils tapaient si fort sur le piano qu’un rgiment aurait pu dfiler dans le parc sans qu’ils l’entendent!


  — prsent, Bess, il nous faut partir d’ici au plus vite. O est Peggy? Pourvu qu’elle ne revienne pas avant quelques minutes…


  —Nous ne la verrons pas de sitt, rassure-toi. Elle attend son fianc qui doit venir la voir ce soir, et elle descendra le guetter  l’entre de service.


  —Parfait. Je ne mettrai qu’un instant  tout prparer.


  Alice s’empara des robes des enfants qu’elle remplaa par celles de sa poupe, puis elle mit dans son sac le mdaillon d’or.


  Je ne veux pas risquer de perdre ce bijou, dit-elle  Bess. Je ne serais pas surprise s’il devenait quelque jour la pice matresse de toute l’affaire.


  Les jeunes filles se demandaient comment emporter les vtements, car elles n’osaient dambuler  travers la maison avec un paquet risquant d’veiller les soupons. Ce fut Alice qui suggra de dissimuler les petites robes sous le bret dont elles taient coiffes. Aussitt dit, aussitt fait, puis les jeunes filles s’examinrent dans la glace d’un oeil critique.


  Tout ira bien,  condition de ne pas perdre nos coiffures en route, videmment, dclara Alice.


  Et elle se pencha sur les berceaux pour embrasser les deux enfants.


  Si tu savais comme cela me fait de la peine de les quitter, murmura-t-elle  son amie.


  —Je suis comme toi, dit Bess. Et je donnerais cher pour que ces pauvres petites retrouvent leur mre.


  —J’espre que nous la dcouvrirons, et dans ce cas, je te promets que ses enfants lui seront rendues! s’cria Alice. Je saurai bien obliger les Clark  renoncer  leurs droits.Les jeunes filles descendirent ensuite au rez-de-chausse, assez peu rassures l’une et l’autre.


  Comment, vous voulez partir? protesta John Clark, les voyant en manteau et le bret sur la tte. Mais c’est impossible, la soire ne fait que commencer.


  —Excusez-nous, monsieur, il est dj tard et il faut absolument que nous rentrions chez nous.


  —Alors, permettez-moi du moins de vous ddommager pour la peine que vous avez prise, insista l’homme.


  —Vous n’y pensez pas, dit Alice. Ce fut un plaisir pour mon amie et pour moi que de nous occuper de ces enfants. Elles auront besoin de beaucoup de soins et d’affection, les pauvres petites…


  Les derniers mots prononcs par Alice ne parurent veiller aucun cho chez John Clark, mais il n’en fut pas de mme chez sa femme.


  Je serai pour elles une mre admirable, commena-t-elle avec emphase. Mais j’y pense… il faut absolument que nous procdions  la crmonie…


  —Quelle crmonie? fit John Clark, surpris.


  —Je veux marquer une fois pour toutes que je suis vraiment la mre de ces enfants. Et je vais brler tout ce qui pourrait voquer leur origine!


  Alice et Bess changrent un coup d’oeil anxieux.


  Tu as raison, Fanny, approuva M. Clark. Jetons les souvenirs au feu. O est ce paquet que nous avons rapport de l’orphelinat?


  —En haut, dans la chambre des petites. Monte vite le chercher, veux-tu?


  Les deux jeunes filles voulurent alors prendre cong, mais les protestations de l’actrice et de ses invits les en empchrent. Elles durent rester, refusant toutefois de quitter leur manteau et leur bret, ainsi qu’on les en pressait.


  M. Clark revint quelques instants plus tard avec le paquet de vtements, il s’approcha de la chemine o de grosses bches se consumaient.


  Attends, ce feu est presque teint, s’cria Mme Clark. Il nous faut de belles flammes. Va dire  Georges qu’il aille nous chercher du bois


  John Clark partit  la recherche du chauffeur. Plusieurs minutes s’coulrent. Fanny Clark pitinait d’impatience. Et, soudain, incapable d’attendre plus longtemps, elle oublia cette grande crmonie qu’elle avait projet de clbrer.


  Vite, finissons-en et que l’on jette ce paquet au feu! s’cria-t-elle.


  Comme personne ne bougeait, elle saisit vivement l’objet et le lana elle-mme dans les braises.


  Les assistants regardaient fascins. Le papier d’emballage devint tout noir, puis, brusquement, il s’enflamma. L’on vit alors de petites langues de feu rouges et bleues qui jaillissaient  travers le tissu lger des vtements. Tout prs de ceux-ci, le mdaillon bris gisait sur les tisons…


  Alice et Bess contemplaient ce spectacle et leur joie tait grande en songeant qu’elles taient parvenues  sauver ce qui appartenait aux jumelles. Mais les secondes qui s’coulaient leur semblaient interminables, tant elles redoutaient qu’au dernier moment, l’on ne dcouvrt la supercherie.


  Je puis dire  prsent que les enfants sont  moi, bien  moi! s’cria Mme Clark avec grandiloquence. Dsormais, il n’existe plus la moindre trace de leur origine!


  Comme elle achevait ces mots, Georges entra dans le salon. Il apportait des rondins que Mme Clark lui ordonna de jeter dans la chemine.


  Il s’avana, mais  l’instant d’obir, son regard tomba sur le petit tas de vtements qui flambait encore.


  Brusquement, les bches lui chapprent. Une plainte monta de sa gorge et l’on vit son visage prendre la couleur de la cendre. Puis il tomba en avant sans connaissance.


  Fanny Clark poussa un cri strident en s’affaissant sur le sofa. Mais comme personne ne prtait la moindre attention  elle, elle eut tt fait de reprendre ses esprits.
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  Les invits restrent un moment mduss par l’incident, et ce fut Alice qui, seule, conserva suffisamment de prsence d’esprit pour traner l’homme  quelque distance du feu avant qu’il ne ft gravement brl.


  Mon Dieu, il est mort! gmissait Mme Dunbar, en se tordant les mains. Qu’allons-nous faire, qu’allons-nous faire?


  —Il est simplement vanoui, dit Alice avec calme. Aidez-moi donc  l’allonger convenablement.


  Revenant de sa stupeur, Bess s’empressa de venir en aide  son amie, tandis que John Clark et Henri Dunbar accouraient en renfort.


  On retourna l’homme avec prcaution, puis on l’tendit sur le dos. Alors les assistants qui se penchrent sur lui ne purent retenir une exclamation de surprise.


  Au-dessus de l’oeil droit, une brlure s’talait, nettement dessine en forme de coeur.


  Regardez! s’cria Fanny Clark, terrifie. Cette marque carlate… C’est un signe de malheur!


  L’assistance demeurait ptrifie.


  Oh! Fanny, c’est un avertissement du Ciel, parce que vous avez brl les vtements qui appartenaient aux enfants, murmura Louise Dunbar, toute tremblante. Ah! que je suis heureuse de n’avoir pas accompli ce geste moi-mme!


  —Peut-tre n’aurions-nous pas d adopter ces petites, dit John Clark d’une voix trangle. Qui sait si elles ne vont pas nous porter malheur?


  Cependant Alice avait dj compris ce qui s’tait pass. Lorsque Georges avait perdu connaissance, il tait tomb la face en avant, dans les cendres de l’tre, et son front tait rest au contact du mdaillon. Le mtal brlant y avait naturellement laiss sa marque.


  Sur les instances d’Alice, John Clark et Henri Dunbar relevrent le chauffeur. On l’installa sur le divan puis Bess courut chercher de l’eau  la cuisine. Mais Georges revint  lui avant son retour.


  Tout le monde fut soulag lorsque le malheureux rouvrit les yeux, mais le signe qui marquait son front continuait  exercer une trange fascination sur les assistants. De sorte que personne n’et os s’approcher du chauffeur ni tent de le rconforter, s’il n’y avait eu Alice et Bess.


  Que m’est-il arriv? demanda l’homme d’une voix faible. Et il promena autour de lui un regard gar.


  Vous vous tes trouv mal, rpondit doucement Alice. Elle appuya sur ses lvres le bord du verre d’eau que Bess venait de rapporter. Buvez un peu, ordonna-t-elle. Cela va vous faire du bien.


  Le chauffeur obit. Puis il laissa retomber sa tte sur les coussins que Bess s’tait hte de placer derrire lui.


  Je me rappelle, dit-il, avec lenteur. C’est en entrant dans le salon, lorsque j’ai vu… Il se tut. Puis il reprit: J’ai t gaz pendant la guerre et depuis, j’ai des touffements… S’il fait trop chaud dans une pice, je ne peux plus respirer et…


  —Ne parlez pas, conseilla Alice, cherchant  l’apaiser. Cela vous fatigue. Restez tendu et reposez-vous. Et elle ajouta: Je vais vous bander la tte, ne voulant pas que l’homme vt la brlure qu’il portait au front. Elle redoutait en effet que sa forme curieuse ne l’impressionnt. La jeune fille ne savait que penser des explications donnes par le chauffeur. Certes, sa maigreur et la pleur habituelle de son teint n’indiquaient pas une sant florissante, et il tait fort possible qu’il et t gaz. Nanmoins, Alice avait la conviction que le spectacle des vtements brlant dans l’tre n’tait pas tranger  son malaise. Et elle se demandait pour quelle raison il en avait t ainsi boulevers.


  Confiant l’homme  la garde de Bess, Alice se mit  la recherche d’une armoire  pharmacie. Elle revint un peu plus tard avec une bande et de la gaze. Aide par son amie, elle pansa soigneusement la brlure.


  Le visage de Georges commenait  reprendre quelque couleur, et quelqu’un ayant eu l’excellente ide d’ouvrir les fentres du salon, le chauffeur pouvait respirer normalement.


  Cependant Alice remarquait que son regard se tournait vers l’tre  chaque instant.


  Il faudra absolument que je parle  cet homme-l, se dit alors Alice. Peut-tre sait-il quelque chose sur Lise et sur Jeanne…


  Leur prsence tant dsormais inutile, les jeunes filles recommandrent  leurs htes de laisser Georges se reposer, puis elles s’apprtrent  partir.


  Mon Dieu, mademoiselle, je ne sais comment vous remercier de tout ce que vous avez fait. Sans vous, je me demande ce que je serais devenue et…


  Le bruit d’une chute au premier tage interrompit brutalement Mme Clark. Puis il y eut un tracas de verre bris suivi d’un cri dchirant.
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  CHAPITRE VI

  MSAVENTURES


  L’ESPACE d’un instant, tout le monde resta clou sur place. Puis Alice et Bess s’lancrent dans l’escalier tandis que les Clark et leurs invits se regardaient, effrays.


  J’ai bien l’impression que ce vacarme venait de la chambre des enfants, dit Alice, montant les marches quatre  quatre. Pourvu qu’il ne soit rien arriv aux deux petites!


  Un simple coup d’oeil dans la pice o se trouvaient les jumelles suffit  rassurer Alice et son amie. Lise et Jeanne dormaient paisiblement dans leur berceau.


  Dans ces conditions, le bruit provenait sans doute de la cuisine, dclara Alice. Allons voir.


  Suivie par Bess, elle se prcipita vers l’escalier de service, dont la porte s’ouvrait au fond du couloir. L, sur un petit palier,  mi-tage, elle dcouvrit Peggy, affale par terre, et qui se lamentait. Tout autour d’elle, le parquet tait jonch de morceaux de verre.


  Vous tes-vous fait mal? s’cria Alice, en l’aidant  se relever.


  —C’est mon bras… je me suis coupe! rpondit Peggy en clatant en sanglots.


  Cependant, les Clark et leurs invits accouraient  leur tour. Alice conduisit la jeune bonne dans la cuisine, afin d’examiner la blessure en pleine lumire.


  Que s’est-il donc pass? demanda-t-elle.


  —Je descendais les biberons des enfants  la cuisine, quand mon talon s’est accroch dans le tapis  l’endroit qui est dchir. On devait le rparer… Tout en parlant, elle jeta  Mme Clark un regard charg de reproches. Alors, je suis tombe avec les bouteilles. J’aurais pu me tuer!


  —Il n’en a rien t, heureusement, fit Alice en riant.


  —Voil ce que c’est que de ne pas regarder o l’on met les pieds, intervint Mme Clark d’un ton aigre.


  —Montrez-moi donc votre bras, dit Alice, conciliante, car elle se rendait compte que la pauvre Peggy avait rellement eu grand-peur.


  La bonne obit. Son avant-bras portait une coupure assez profonde qu’Alice considra avec stupeur. La blessure dessinait en effet une sorte de coeur, et cette trange concidence et permis  quiconque, pourvu qu’il ft dou d’une imagination fertile, de conclure  quelque influence surnaturelle.


  Mon Dieu, voici un autre signe! s’cria Fanny Clark, le visage livide.


  Et elle s’vanouit en poussant un grand cri. Mais cette fois-ci, la dfaillance n’tait pas simule et John Clark n’eut que le temps de prendre sa femme dans ses bras pour l’empcher de tomber par terre.


  Ce fut alors pendant quelques instants un tumulte indescriptible, et Alice elle-mme ne savait plus que faire. Peggy s’tait remise  sangloter tandis que Louise Dunbar prenait une crise de nerfs, et les invits couraient  droite et  gauche dans la cuisine, se bousculant et se marchant sur les pieds sans accomplir le moindre geste utile.


  Cependant, le premier soin de John Clark avait t de jeter un verre d’eau glace au visage de sa femme. Elle rouvrit les yeux, suffoquant, et elle se mit aussitt  tempter: Imbcile! voici ma robe perdue! Un modle unique et qui m’a cot… Apercevant soudain Peggy, elle s’arrta net, puis s’cria au comble de la surexcitation: Qu’on emmne cette fille! Qu’on l’emmne, vite, je ne veux plus la voir!


  Alice et Bess ramenrent la bonne dans la chambre des enfants o elles pansrent sa blessure.


  Que voulait donc dire Mme Clark tout  l’heure? questionna Peggy lorsqu’elle fut un peu calme. Elle parlait d’un signe…


  —Oh! c’est  propos d’une ide qu’elle s’est mise dans la tte, rpondit Alice d’un ton ngligent. Il ne faut pas y attacher d’importance.


  —Je parie qu’il s’agit des petites jumelles, poursuivit la bonne, curieuse. Et elle continua: Vous savez, depuis que je suis ici, il ne fait que se passer des choses bizarres!


  —Mais non, voyons, ne dites pas de btises, repartit Alice, riant malgr elle.


  —Ce ne sont pas des btises, je vous assure, insista Peggy. D’ailleurs, la cuisinire m’avait prvenue. Tu verras, Peggy, que ces enfants vont nous porter malheur, me disait-elle. Et je crois bien qu’elle ne s’tait pas trompe!


  Alice et Bess s’efforcrent de raisonner la jeune bonne, mais ce fut en pure perte: rien ne put la faire dmordre de sa conviction.


  En tout cas, gardez-vous bien de raconter ce genre de sornettes  Mme Clark, conseilla Alice en la quittant.


  Lorsqu’elles regagnrent le salon, les deux amies y trouvrent Fanny Clark. L’actrice avait recouvr son sang-froid, mais on la sentait encore branle par les curieux incidents qui venaient de se drouler.


  Je regrette presque d’avoir brl les vtements des enfants, dit-elle  Alice. Et elle poursuivit d’un ton inquiet:  prsent, si quelque chose venait par malheur  compromettre ma carrire, je n’hsiterais pas un instant  en deviner l’origine: Ce serait la consquence de mon geste d’aujourd’hui. L’heure s’avanait. Alice et Bess taient lasses et elles craignaient aussi que leurs parents ne s’inquitent. Aussi se htrent-elles de prendre cong en promettant, ainsi qu’on les en priait, de revenir quelque jour  La Folie.


  Tu sais, Bess, que j’ai l’intention de tenir parole, annona Alice, tandis qu’elle se dirigeait avec son amie vers le cabriolet bleu. Je reviendrai ici, et Dieu sait pourtant que les Clark ne sont pas des gens tellement sympathiques…


  —Moi, je les trouve pouvantables. Et puis, sont-ils assez ridicules avec leurs superstitions?


  —Certes. Ils sont si peu intressants que, si tous les acteurs taient de leur sorte, je me soucierais peu de ne plus jamais remettre les pieds dans un thtre. Mais ils ne reprsentent qu’une minorit, heureusement!


  Les jeunes filles montrent en voiture, et ds qu’elles furent  bonne distance de La Folie, elles trent enfin leur bret.


  Ouf! fit Bess. Quelle soire… Je suis reinte.


  —Moi aussi. Mais a m’est gal, puisque notre plan a russi et que nous voici en possession de ce paquet tant convoit…


  —Ce n’est pas tout: nous avons aussi appris beaucoup de choses sur le compte des Clark et de leurs amis, ajouta Bess. Elle parut rflchir, puis dclara: Cette affaire des jumelles m’intresse normment…


  —Ainsi, tu ne regrettes pas de m’avoir accompagne?


  —Bien sr que non! fit Bess avec lan. Tu me tiendras au courant des vnements, n’est-ce pas?


  —Je te le promets, dit Alice.


  —Je suis certaine que tu retrouveras les vrais parents de Lise et de Jeanne, reprit Bess fermement. Je ne t’ai encore jamais vue chouer dans une entreprise qui te tient au coeur.


  Alice se mit  rire.


  En ce qui concerne cette affaire-ci, je ne suis pas si sre que cela de russir, dit-elle.


  —Voyons, Alice, songe  tous ces mystres dont tu as trouv la solution ces annes dernires. Ils taient pourtant trs compliqus… Cette fois-ci, tu as un point de dpart excellent pour engager ton enqute.


  —Le mdaillon est un indice prcieux, c’est vrai, reconnut la jeune fille.


  —Et il me semble que l’attitude de Georges le chauffeur va t’en fournir d’autres, fit Bess vivement. As-tu remarqu la faon dont il regardait la chemine o les vtements brlaient encore?


  —Oui, cela m’a beaucoup frappe.


  —Je croirais volontiers qu’il existe quelque lien entre cet homme et les deux enfants. Que Georges ait t gaz pendant la guerre, c’est fort possible, mais j’ai l’impression que ce ne fut pas la vritable raison de son vanouissement: il s’est trouv mal en voyant le paquet de vtements dans les flammes, voil la vrit.


  —Le spectacle l’a manifestement impressionn, pourtant il serait imprudent de conclure trop vite. Nous ignorons tant de choses encore…


  —Tout de mme, il me parat indniable que Georges sait quelque chose au sujet des jumelles, insista Bess. Ne serait-il pas leur pre?


  Alice se mit  rire.


  C’est une ide, en effet, dit-elle. Aurais-tu dcouvert que les petites lui ressemblent?


  —Ne te moque pas de moi, va. Je n’ai rien dcouvert du tout. D’ailleurs, je sais bien que mes ides sont toujours absurdes…


  —Mais non, Bess, s’cria Alice. Et pour ne rien te cacher, je te dirai que je me suis fait la mme rflexion que toi.


  —Pas possible! …


  —Si, seulement, je ne veux pas adopter une conclusion avant d’avoir runi pour cela les preuves suffisantes. Nous ne devons avancer qu’avec une extrme prudence.


  —Tu as raison, car si Mme Clark venait jamais  souponner l’intrt que nous prenons  ses affaires et le rle que nous cherchons  jouer vis--vis des enfants, elle ragirait violemment.


  —J’en suis sre.


  Alice conduisait bon train, et les jeunes filles mirent peu de temps  regagner River City. Avant de dposer son amie devant sa maison, Alice lui enjoignit de garder le plus grand secret sur l’affaire du mdaillon et des vtements.


  Il y avait de la lumire dans le bureau de James Roy lorsque Alice arriva chez elle. Et elle trouva son pre qui arpentait fivreusement la pice.


  Je me suis beaucoup inquit  ton sujet, confessa-t-il, car Sarah m’avait cont une trange histoire  son retour de La Folie.


  —Je vois d’ici ce qu’elle a d te dire, convint Alice en riant. Elle en avait gros sur le coeur!


   ce moment, la jeune fille aperut la servante qui attendait sur le pas de la porte.


  Elle comprit  son visage anxieux que la pauvre femme se rongeait d’inquitude, redoutant peut-tre que sa matresse n’et ramen avec elle les deux enfants, Lise et Jeanne.


  Entre donc, Sarah, fit Alice.


  La femme s’excuta, l’air gn. Elle regarda Alice, puis elle jeta autour du salon un coup d’oeil surpris.


  Ne te tracasse donc pas, Sarah, dit Alice avec un sourire amus. J’ai laiss les jumelles chez Mme Clark.
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  —Dieu soit lou, s’cria la servante, l’air soulag, je craignais qu’au dernier moment, tu n’aies chang d’avis… Remarque que j’aime bien les enfants, mais…


  —Tu prfres les voir d’un peu loin, coupa Alice, taquine. S’il n’avait tenu qu’ moi, je n’aurais pas hsit  me charger de ces petites. Elles sont si mignonnes… seulement je savais que cela t’aurait dplu.


  Lorsque Sarah se fut retire, pleinement rassure, Alice montra  son pre le mdaillon et les vtements des enfants.


  Voici ma rcolte de la soire, papa, dit-elle. Qu’en penses-tu?


  James Roy examina les objets avec attention, mais au grand dsappointement de sa fille, il ne parut pas aussi satisfait qu’elle l’avait escompt.


  Certes, tu as bien fait de sauver cela, conclut-il. Malheureusement, il me faudra rassembler des indices plus convaincants que ceux-ci pour obtenir un rsultat dans cette affaire.


  —Ainsi, tu considres que ces vtements ne seront d’aucune utilit?


  —Ils ne portent aucune marque, aucune initiale…


  —Et le mdaillon? J’esprais qu’il nous aiderait grandement  rsoudre le mystre…


  —Peut-tre.


  James Roy tourna et retourna le bijou dans sa main, rapprochant de la lampe de bureau afin d’en mieux voir les dtails. Finement cisel et grav d’arabesques dlicates, il ne portait cependant aucune inscription, aucun chiffre.


  Tout ceci ne te donne pas le moindre indice pour orienter ton enqute, ma pauvre enfant.


  —Je le sais, mais je suis persuade qu’ condition de patienter un peu, je finirai par dcouvrir quelque chose, et quoi qu’il advienne, je conserverai prcieusement vtements et mdaillon, dclara Alice, repliant les petites robes. Car si jamais la mre de Lise et de Jeanne donnait un jour signe de vie, je les lui remettrais. Elle aurait ainsi quelques souvenirs de ses enfants.


  Comme la jeune fille allait quitter la pice, James Roy reprit soudain:


  Figure-toi, Alice, qu’en ton absence, j’ai essay de mener moi aussi ma petite enqute.


  —C’est vrai? s’cria Alice surprise. Et qu’as-tu appris?


  —Rien. Je n’ai pas autant de chance que toi, hlas. Je voulais retrouver l’origine de ce tlgramme sign Coeur bris. Mais cela n’a pas t possible.


  —Peut-tre la personne qui l’a envoy cherchera-t-elle  se faire connatre plus tard, suggra Alice.


  —J’en doute. Les journaux du soir ont tous parl de l’adoption des enfants, et lorsque la mre lira ces articles, elle comprendra qu’il est trop tard  prsent pour tenter quoi que ce soit.


  Alice regarda son pre avec stupfaction.


  Quoi, la presse s’est occupe de cette affaire? questionna-t-elle, incrdule.


  James Roy ft un lent signe de tte et, tendant un journal  sa fille:


  Tiens, lis, dit-il.


  Sur une demi-page, s’talait le compte rendu de l’enqute mene par un journaliste sur les deux enfants abandonns. Et l’on y voyait la photo des jumelles accompagne de celle des parents adoptifs. Fanny et John Clark avaient pos avec beaucoup de soin, en choisissant  dessein l’attitude et l’expression les plus flatteuses.


  Mais cet article tait manifestement prpar d’avance! s’cria la jeune fille.


  —Tu penses bien que l’impresario des Clark n’aura pas voulu ngliger cette occasion d’obtenir une publicit originale, rpliqua James Roy d’un ton dsabus.


  Alice rflchit un moment, puis elle reprit:


  Pourquoi disais-tu tout  l’heure qu’il serait trop tard pour tenter de rendre les enfants  leur mre?


  —La procdure d’adoption est termine, Alice, tous les papiers sont signs, les actes enregistrs, et je ne pense pas que cela puisse tre un jour remis en cause…


  —Comment? s’exclama la jeune fille indigne. Serait-il possible qu’un tribunal pt dnier  une mre le droit d’lever ses enfants?


  —Cela dpend des circonstances. Les juges ne montrent habituellement gure d’indulgence  l’gard d’une femme qui a abandonn sa famille.


  —Existe-t-il la moindre preuve que tel ait t le cas dans cette affaire-ci? D’aprs les renseignements que j’ai pu obtenir, l’on aurait dcouvert les jumelles pendant un orage. Peut-tre ont-elles t spares de leurs parents par accident.


  —C’est possible.


  —J’ai l’intention d’aller demander des dtails  l’orphelinat un de ces jours, continua Alice.


  —Tu es tenace, mon petit, fit l’avou en souriant.


  Comme Alice allait rpondre, on sonna  la porte d’entre. La jeune fille se leva d’un bond et s’empressa de ranger vtements et mdaillon dans un tiroir.


  Ne bouge pas, papa, dit-elle. Je vais voir qui est l. Ce doit tre Bess, ou bien sa cousine, Marion.


  Lorsque Alice ouvrit la porte, quelle ne fut pas sa surprise de voir devant elle M. Morris, pasteur de l’un des temples protestants de River City! C’tait un homme d’un certain ge, affable et tranquille. Alice n’avait encore jamais eu l’occasion de le rencontrer, bien qu’elle le connt de vue parfaitement.


  Bonsoir, monsieur, dit-elle. Entrez donc, je vous en prie.


  —Merci, mademoiselle, fit le pasteur en pntrant dans le vestibule. Votre pre est-il ici? Je suis dsol de venir vous dranger  une heure aussi tardive, mais je dsirerais l’entretenir d’une question extrmement importante.


  —Mon pre est dans son bureau, rpondit Alice. Voulez-vous me suivre?


  M. Morris semblait en proie  une agitation extrme. Ds qu’Alice l’eut introduit auprs de James Roy, elle voulut se retirer, mais elle n’avait pas fait trois pas vers la porte que le pasteur exposait dj l’objet de sa visite.


  C’est une trange affaire qui m’amne ici, commena-t-il. Figurez-vous que cet aprs-midi, une inconnue s’est prsente chez moi. Et elle m’a suppli d’entrer en rapport avec vous. Elle dsirait vous faire parvenir un message.


  En entendant ces mots, Alice avait dress l’oreille et sans mme en prendre conscience, elle s’attarda sur le seuil de la pice.
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  CHAPITRE VII

  LE VISITEUR


  EXCUSEZ-MOI, monsieur, fit James Roy, interrompant soudain le visiteur, verriez-vous quelque inconvnient  ce que ma fille assistt  notre entretien?


  —Nullement, rpondit M. Morris sans hsiter. Je pense d’ailleurs que Mlle Roy pourrait m’tre d’un grand secours, car j’ai entendu parler de ses enqutes extraordinaires.


  —Quel tait donc ce message dont l’on vous a charg pour moi? questionna James Roy.


  —Il vous paratra trange, sans aucun doute. J’ai d’ailleurs conseill  cette femme – qui m’tait vritablement inconnue, je le rpte – de se prsenter elle-mme  votre bureau, mais pour je ne sais quelle raison, elle a refus de le faire.


  —Ceci est pour le moins bizarre, convint l’avou. De quoi s’agissait-il?


  —Elle m’a simplement dit ceci: Allez supplier matre Roy de ne pas laisser les Clark adopter les deux petites jumelles. Et elle est partie sans me laisser le temps de l’interroger. Peut-tre tout ceci n’a-t-il aucun sens, mais j’avais, en conscience, le devoir de vous mettre au courant. Et le visage de cette femme portait une expression de souffrance que je ne suis pas prs d’oublier…


  Alice et son pre changrent un regard loquent. Le message de l’inconnue leur semblait parfaitement clair, et la visiteuse du pasteur ne pouvait tre que la signataire du tlgramme adress  James Roy.


  Je suis navr d’tre venu vous importuner  pareille heure, poursuivit M. Morris. Je croirais volontiers que la malheureuse que j’ai vue aujourd’hui ne jouissait pas de toute sa raison…


  —Non, monsieur le pasteur, dclara James Roy, votre visiteuse tait parfaitement sense, et son message a une signification prcise. Seulement, je ne puis plus rien faire, car les enfants dont elle vous a parl sont dj adopts.


  En quelques mots, James Roy mit alors le pasteur au courant de l’affaire.


  Quel malheur, mon Dieu, murmura M. Morris. Cette pauvre femme tait peut-tre la mre des jumelles, et combien je regrette de ne l’avoir pas retenue plus longtemps chez moi!


  Alice, qui jusque-l avait cout en silence, ne put se retenir plus longtemps de poser la question qui lui brlait les lvres:


  Monsieur le pasteur, pourriez-vous me dcrire cette personne qui est venue vous voir? demanda-t-elle.


  M. Morris prit un air perplexe.


  Je ne suis pas trs observateur, avoua-t-il, et je crains de ne pouvoir vous renseigner avec beaucoup de prcision. J’ai simplement remarqu que la visiteuse avait une physionomie sympathique, des traits rguliers empreints d’une grande tristesse. Elle m’a paru de taille moyenne, plutt frle et d’une maigreur extrme. Brune, avec quelques cheveux gris.


  —Elle serait donc dj d’un certain ge, raisonna Alice.


  —Non, pas vraiment. Je ne lui aurais pas donn plus de trente-cinq ans. Peut-tre mme a-t-elle moins, mais on a l’impression que les soucis, bien plus que les annes, ont marqu son visage.


  —Avez-vous remarqu chez elle quelque chose de particulier? reprit Alice.


  —Oui, sa voix.


  —Sa voix? rpta la jeune fille, tonne.


  —Je n’en ai jamais entendu de plus mlodieuse. Le timbre en est d’une qualit si rare que je me suis demand si cette personne n’tait pas cantatrice.


  —Et comment tait-elle habille?


  —Sa mise tait simple et soigne. Je crois me souvenir qu’elle portait un tailleur gris fonc et un chapeau du mme ton avec une petite plume rouge. Mais ce qui m’a paru fort troublant, c’est qu’en la regardant j’avais l’impression curieuse de l’avoir dj vue quelque part…


  —Ce qui tait inexact? questionna James Roy.


  —Absolument. Je suis certain de n’avoir en fait jamais rencontr cette personne.


  —Comme je voudrais la retrouver, dit Alice, pensive. Pensez-vous qu’elle ait quitt River City?


  —C’est probable, mademoiselle, car  mon avis, elle n’est pas d’ici. Elle s’est, en effet, prsente chez moi peu de temps aprs l’arrive de l’express de quinze heures, et j’ai constat qu’elle regardait frquemment sa montre. Sans doute dsirait-elle repartir par le train suivant…


  —Nous vous sommes trs reconnaissants de votre visite, monsieur le pasteur, dit alors James Roy d’un ton grave. Soyez assur que ma fille et moi nous ferons tout ce qui sera en notre pouvoir pour allger les soucis de cette malheureuse femme.


  —Je n’en doute pas, matre, et je vous en remercie, rpondit M. Morris. Voyez-vous, son visage continue  me hanter… Et puis aussi, je me suis toujours beaucoup intress aux enfants jumeaux.


  —Comme c’est curieux! fit Alice vivement. Pourriez-vous m’en donner la raison?


  Le pasteur reprit la chaise qu’il venait de quitter. Puis il assura ses lunettes sur son nez et il entreprit de conter une histoire qu’Alice et son pre coutrent avec une attention extrme:


  Il y a bien des annes de cela, alors que je venais de terminer mes tudes de thologie, j’arrivai dans ma paroisse. Je me sentais encore terriblement intimid dans l’exercice de mon ministre, et la pense de la premire Crmonie qu’il me faudrait clbrer m’pouvantait presque.


  Et M. Morris ajouta avec un sourire:


  C’tait l une apprhension bien ridicule.


  —Combien de temps y a-t-il de cela? demanda Alice.


  —Une trentaine d’annes, prcisa le pasteur. Or, il se trouva que ma premire crmonie fut un baptme. J’tais dans tous mes tats, redoutant que quelque incident ne survienne, lorsque je vis se prsenter au baptistre une femme portant dans ses bras des jumeaux! Vous pouvez juger de ce que fut alors mon affolement…


  Comment nomma-t-on ces enfants? questionna Alice.


  —Voyons un peu… Le pasteur rflchit un instant. Il me semble que l’on baptisa la fille Claire et le garon Georges.


  —Tiens, c’est curieux, fit Alice.
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  James Roy et le pasteur la regardrent, lgrement surpris, mais l’avou connaissait assez sa fille pour avoir dj devin qu’elle venait d’enregistrer un renseignement intressant pour elle.


  En ralit, Alice ne savait rien de prcis. Mais lorsque M. Morris avait cit le prnom des enfants qu’il avait baptiss autrefois, elle avait pens tout naturellement au chauffeur des Clark. Elle gardait en effet la mmoire des incidents qui avaient marqu la soire  La Folie, et elle revoyait le visage dcompos de Georges devant la chemine o se consumaient les vtements de Lise et de Jeanne.


  Quel tait le nom de famille de ces jumeaux? reprit-elle.


  —Je l’ai oubli, mais je peux le retrouver chez moi en consultant mes archives. Si cela vous intresse, je vous le communiquerai.


  Et en disant ces mots, M. Morris se leva pour prendre cong. Alice le reconduisit  la porte, puis elle rejoignit son pre dans le bureau.


  Tu me sembles aller un peu vite en besogne, lui dit alors James Roy. J’ai l’impression que tu fais un rapprochement entre les enfants dont nous a parl le pasteur et ceux que les Clark viennent d’adopter. Pour ma part, je ne vois pas comment il pourrait exister le moindre lien…


  Alice se mit  rire.


  Cela ne me parat pas tellement clair  moi-mme, et tu as sans doute raison d’tre sceptique, convint-elle. Mais, quoi qu’il en soit, ce que nous a dit M. Morris est trs intressant Et comme son pre la considrait avec plus de surprise encore, elle poursuivit: Figure-toi que les Clark ont un chauffeur qui s’appelle Georges.


  —Voyons, mon petit, ce n’est pas une raison suffisante pour…


  —Je sais bien, papa, fit Alice vivement. Aussi n’est-ce pas ce nom qui m’a vraiment frappe, mais je songe  la raction tonnante qu’a eue cet homme en voyant brler les vtements des enfants.


  —Qu’a-t-il donc fait?


  —Il s’est vanoui.


  —N’aurait-il pu tre victime d’un simple malaise?


  —Si, videmment, convint Alice. D’autant qu’il ne m’a pas paru jouir d’une parfaite sant. De plus, il aurait t gaz pendant la guerre. Pourtant, j’ai la conviction que la vue du paquet dans la chemine lui a donn un choc.


  —Et tu dis qu’il pourrait tre le pre des jumelles? questionna James Roy.


  —Oh non, je n’en suis pas l! s’exclama Alice. Seulement, je m’interroge…


  James Roy eut un sourire.


  C’est bien, je vois que tu conserves ton sang-froid, ft-il. Il rflchit un instant, puis demanda: Connais-tu le nom de famille de ce chauffeur?


  —Non, rpondit Alice, mais je l’obtiendrai aisment. La soire a t si mouvemente que je n’ai pas eu le temps de demander qui tait cet homme.


  —Lorsque tu es partie l-bas, je ne croyais pas que tu russirais  sauver le paquet appartenant aux enfants, avoua James Roy. Et il continua avec malice: N’aurais-tu pas aussi rapport de ton expdition quelques cuillers d’argent ou bien encore un buffet de salle  manger?


  Sans se laisser dmonter, Alice rpondit sur le mme ton:


  Ma foi non, tout ce que j’ai vu l-bas tait de si mauvais got que je n’en voudrais pour rien au monde! Puis, redevenant soudain srieuse: Dis-moi, papa, me blmes-tu d’avoir subtilis les vtements et le mdaillon des petites?


  —Bien sr que non. Tu as agi dans l’intrt des jumelles. Sans toi, il ne subsisterait plus  prsent la moindre trace de leur origine… Mais pour en revenir  ce que nous disait M. Morris, les renseignements qu’il nous a donns sur sa visiteuse vont nous tre trs prcieux.


  —Je suis convaincue que cette personne est galement celle qui a expdi le tlgramme.


  —J’en suis sr, moi aussi, dit James Roy. Il se leva pour teindre la lampe de bureau. Je vais me coucher, Alice. La journe a t fatigante, et il se fait tard.


  —Bonsoir, papa, dit la jeune fille. Je ne vais pas tarder  te suivre: je suis reinte.
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  Malgr sa fatigue, Alice s’attarda encore plus d’une heure dans le bureau. Pelotonne dans un fauteuil, elle rflchit  la journe coule, classant dans son esprit les incidents qui s’y taient drouls et mditant sur la signification que l’on pouvait leur donner.


  Dcidment, je n’ai jamais devant moi que des nigmes quasi insolubles, conclut-elle. Et je sens bien que papa n’a pour ainsi dire aucun espoir de me voir claircir cette affaire. Certes mon enqute s’annonce assez mal… Bah! ce n’est pas la premire fois qu’il en est ainsi, et je finirai bien par dcouvrir quelque chose!


  Nullement rebute par la difficult des tches  venir, Alice gagna sa chambre. Sa lassitude tait si grande qu’ peine eut-elle pos la tte sur l’oreiller qu’elle s’endormit.


  Elle s’veilla le lendemain, plus rsolue que jamais  n’pargner nulle peine pour retrouver les parents de Lise et de Jeanne. Mais sa confiance avait dclin, et les obstacles qu’il lui faudrait surmonter avaient pris des proportions gigantesques.


  Elle achevait de djeuner lorsque Sarah l’appela:


  Alice, on te demande au tlphone, annona-t-elle.


  La jeune fille courut  l’appareil.


  Allo! Mademoiselle Roy? ft une voix indistincte.


  —C’est moi-mme, rpondit Alice. Qui est  l’appareil?


  —C’est Peggy, chez Mme Clark…


  Un flot de paroles suivit alors, mais dont Alice ne put saisir un mot.


  Voudriez-vous parler plus lentement? coupa-t-elle. Je vous entends trs mal… Que se passe-t-il?


  —Oh! mademoiselle, c’est terrible. Je suis toute seule  la maison… avec la femme de chambre et la cuisinire, c’est--dire… Mais madame n’est pas l et je ne sais plus comment faire avec les deux petites.


  —Pourquoi donc? Seraient-elles malades? s’cria Alice.


  —Oh non, elles vont trs bien, seulement elles ne font que pleurer. Il faudrait que je les aie tout le temps dans les bras, et je ne peux pas…, ma coupure d’hier me fait trop mal. Peggy eut une hsitation, puis elle poursuivit avec embarras: Je me demandais si vous ou votre amie, vous ne pourriez pas venir m’aider un peu…


  Alice s’attendait  cette requte. Sans doute tait-ce Peggy que l’on avait charge de surveiller les enfants, mais ne serait-il pas cruel de lui refuser un secours dont elle pouvait avoir rellement besoin? De plus, Alice songeait  tous les renseignements qu’une nouvelle expdition  La Folie lui permettrait de recueillir. Aussi, prit-elle sa dcision sur-le-champ.


  Je vais tlphoner  Bess immdiatement, annona-t-elle. Je crois qu’elle acceptera volontiers de m’accompagner, et nous serons  La Folie le plus tt possible.
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  CHAPITRE VIII

  LA DAME MYSTRIEUSE


  SANS perdre une seconde, Alice appela son amie Bess. En apprenant ce qui se passait, celle-ci n’eut pas un instant d’hsitation:


  Je t’accompagne, dcida-t-elle. Viens me prendre  la maison, je serai prte dans un quart d’heure.


  Lorsque Alice arriva chez Bess, la jeune fille l’attendait sous la vranda. Quelques instants plus tard, le cabriolet bleu filait sur la route qui traversait les faubourgs de River City. Tout en roulant, Alice relata  sa compagne la visite que M. Morris avait faite la veille  James Roy.


  C’est merveilleux, s’exclama Bess lorsqu’elle eut termin, grce  cela, te voici dj nantie du signalement probable de la personne qui a expdi le tlgramme  ton pre.


  Comme l’on passait devant un magasin  prix unique, Alice proposa d’acheter des jouets pour les jumelles.


  Bonne ide, approuva Bess.


  Il y avait peu de clientle au rayon o se prsentrent les deux amies, aussi eurent-elles tout loisir de choisir, mais elles hsitrent longtemps. Finalement, elles se dcidrent pour deux chiens en peluche et deux balles rouge vif.


  Quelques minutes plus tard, Alice et Bess regagnaient leur voiture. Puis elles poursuivirent leur route. Elles se trouvaient environ  mi-chemin de La Folie lorsque l’oeil perant de la conductrice vit au loin une automobile dont la silhouette lui semblait familire.


  Regarde donc, Bess, ne serait-ce pas la voiture des Clark? dit la jeune fille.


  —Je crois bien que si, et elle vient de La Folie, c’est certain! s’cria Bess, surprise. Peggy t’avait pourtant annonc que ses matres n’taient pas chez eux…


  —Ils ont d s’en aller et revenir, tout simplement. Peut-tre avaient-ils oubli quelque chose.


  Comme l’auto s’approchait, Alice ralentit, prte  s’arrter si les Clark lui faisaient signe. Mais leur voiture croisa les jeunes filles sans qu’ils eussent paru les reconnatre. Georges tait au volant.


  Tu as vu tous ces sacs de golf,  ct du chauffeur? fit Bess. Les Clark vont sans doute passer la journe  leur club.


  —Eh oui, c’est ainsi que Fanny Clark continue  fter l’arrive de ses filles, repartit Alice d’un ton ironique. L’adoption ne date que d’hier, et cette femme n’est mme pas capable de rester chez elle aujourd’hui pour s’occuper de ses enfants.


  —Qu’est-ce que cela donnera, d’ici quelque temps? Je me le demande, murmura Bess.


  —Ces pauvres petites auraient grand besoin d’une vraie mre, reprit Alice avec motion. Et si nous ne pouvons retrouver leurs parents, il faudrait les confier  des gens qui sauraient prendre soin d’elles.


  —Je m’en chargerais bien volontiers, dit Bess timidement. J’en ai parl  maman hier soir, mais j’ai cru qu’elle allait s’vanouir…


  —C’est la mme chose avec Sarah. D’ailleurs elle est terrible, elle ne veut ni chat, ni chien, ni enfant dans la maison!


  Il y eut un instant de silence. Bess rflchissait.


  Je pense  Georges, ce chauffeur, reprit-elle soudain. Quel dommage qu’il ne soit pas  La Folie aujourd’hui…


  —Eh oui, fit Alice, l’air rsign. J’esprais beaucoup lui parler, et je me demande vraiment comment les Clark osent le mettre ainsi  contribution pour toute la journe, aprs le malaise qu’il a eu hier soir.


  —Ils ne doivent pas tre trs tendres avec leur personnel, observa Bess. Je pense que Peggy est la seule de la maisonne  ne pas se surmener!


  En arrivant  La Folie, Alice et Bess devaient nanmoins avoir la surprise de trouver la jeune bonne au travail.


  Elle avait entrepris de donner un bain aux enfants, ce qui n’allait pas sans difficults. Et dans la lutte qui s’tait engage entre Peggy et les jumelles, celles-ci semblaient avoir l’avantage: Lise barbotait allgrement, et l’eau jaillissait de tous cts. Le carrelage tait inond et Peggy trempe comme un barbet. Cependant la petite Jeanne s’tait blottie  l’autre extrmit de la baignoire et elle poussait des cris perants ds que sa soeur l’claboussait. En voyant entrer les jeunes filles, la bonne se laissa tomber sur un tabouret, et, sans plus se soucier des enfants:


  Ah! comme je suis contente que vous soyez venues, murmura-t-elle, accable. Mon bras me fait affreusement mal, et ces deux gamines hurlent depuis ce matin  me rendre folle!


  —J’ai l’impression que vous n’avez gure l’habitude des jeunes enfants, dclara Bess, se prcipitant pour empcher Lise de sucer le savon. Pourquoi n’avez-vous pas essay de baigner les jumelles l’une aprs l’autre?


  —C’est vrai, je n’y ai pas pens, convint Peggy. Vous comprenez je croyais que, comme cela, ce serait trs vite fait.


  —C’est--dire que vous vouliez sans doute en profiter pour prendre aussi une douche, fit Alice en riant. Allons, reposez-vous un peu. Nous allons nous occuper de ces deux petits diables.


  Alice et Bess eurent tt fait de scher, puis d’habiller les jumelles. Le calme tant revenu, Lise et Jeanne reurent leurs jouets avec ravissement et elles inventrent aussitt un jeu passionnant. Tandis que l’une lanait sa balle  l’extrmit de la pice, l’autre en faisait autant de son chien de peluche. Et elles pitinaient de joie tandis qu’Alice et Bess se prcipitaient pour rapporter les deux objets. Le jeu se poursuivit ainsi pendant plusieurs minutes sans le moindre rpit.


  Ma parole, s’cria Alice, essouffle, voici qui menace de devenir une course d’endurance!
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  —C’est comme cela toute la journe, je vous dis, reprit Peggy d’une voix mourante. Jamais un instant de tranquillit… et madame ne veut mme pas prendre la peine de remplir un biberon!


  Alice et Bess installrent enfin les jumelles dans leur berceau. Aprs quoi, elles firent bavarder Peggy, ce qui ne prsenta pas la moindre difficult.


  Tout  l’heure, sur la route, nous avons crois la voiture de vos matres, commena Alice, mais ils n’ont pas fait attention  nous. Le chauffeur non plus…


  —Tiens, au fait comment s’appelle-t-il donc, ce chauffeur? demanda Bess innocemment.


  —Georges Masson, rpondit Peggy. C’est un drle de bonhomme…


  —Comment cela? demanda Alice.


  —Je ne sais pas, il est bizarre… Il a toujours l’air sombre. Il ne sort pas et ne parle  personne…


  —Je crois qu’il a fait la guerre, n’est-ce pas?


  —Oui, il a mme gagn des dcorations, repartit Peggy avec indiffrence. Il parait aussi qu’il a t bless, ou gaz, je ne sais pas. C’est pour a qu’il s’est trouv mal hier soir. Il en a parl  la cuisinire.


  —Les Clark auraient d lui laisser un jour de repos, observa Bess.


  —Et  moi aussi! s’cria Peggy, soudain indigne. Mais vous ne les connaissez pas: quand il s’agit d’eux, ils jettent l’argent par les fentres, et puis aprs, ils lsinent sur la nourriture des domestiques!


  —Pour en revenir  Georges, murmura Alice, voulant viter que la conversation ne prit un tour diffrent, lui connaissez-vous beaucoup d’amis?


  —Ma foi non: il ne doit pas aimer la socit, c’est un sauvage.


  —O habite-t-il?


  —Je n’en sais rien. Il tait dj  La Folie quand j’y suis arrive.


  Cependant Peggy commenait  manifester quelque impatience d’tre ainsi interroge. Elle ne comprenait pas que l’on pt manifester le moindre intrt pour un tre aussi quelconque que Georges Masson. Elle et certes bien prfr qu’on la questionnt sur son fianc.


  En principe, je dois sortir ce soir, dit-elle, l’air bougon. Sam viendra me chercher pour dner, mais Dieu sait  quelle heure rentrera Mme Clark. Si elle me fait mettre en retard, je lui rends mon tablier et elle se dbrouillera avec…


  —Parlez-nous donc de Sam, coupa Alice, un vague sourire aux lvres. C’est votre fianc, je crois?


  —Bien sr, s’cria Peggy avec force. Un garon formidable! Ah! si vous saviez comme il est intelligent… Le seul ennui c’est qu’il a des cheveux carotte, mais remarquez qu’on s’y habitue.


  —Quel est son nom? questionna Bess.


  —Mon Dieu, je ne vous l’ai donc pas dit? s’exclama Peggy. Il s’appelle Ferret, Sam Ferret. Et je ne vous ai pas racont ce qu’il fait non plus. Ah, il a un bon mtier: il est dtective!


  —Et que pense Mme Clark de tout ceci? reprit Alice.


  —Oh! elle s’en moque. Mais elle me laisse sortir une fois par semaine. En somme, tout irait bien s’il n’y avait pas ces deux gamines pour m’ennuyer!


  Les deux jeunes filles regardrent Peggy avec stupfaction.


  Mais enfin, pourquoi tes-vous entre dans cette maison si vous n’aimiez pas vous occuper des enfants? demanda Bess d’un ton acide.


  —a n’est pas cela, expliqua la bonne. J’tais dj ici comme femme de chambre lorsque Mme Clark m’a demand d’tre la gouvernante des bbs qu’elle voulait adopter. Alors, moi, j’ai dit oui, seulement je ne me rendais pas compte de ce que ce serait. Ah! l, l! si j’avais su…!


  La conversation fut interrompue par l’arrive d’un camion de livraison devant la maison.


  En l’entendant Peggy s’tait prcipite  la fentre.


  Regardez, s’cria-t-elle. On apporte un grand landau pour les jumelles. Ce doit tre madame qui l’avait command.


  Tout le monde se prcipita au rez-de-chausse pour admirer la voiture.


  Si nous allions promener les petites dans le parc? proposa Bess. Il fait bon, il y a du soleil et elles ont besoin de prendre l’air.


  On s’empressa alors de faire djeuner les deux enfants, puis on les habilla, sans que Peggy prt la peine d’aider les visiteuses.


  J’ai mal  la tte, dclara-t-elle. Quand vous serez parties, j’irai m’allonger sur mon lit.


  Alice et Bess se contentrent de hocher la tte en coutant ces paroles, car elles connaissaient dj Peggy suffisamment pour ne pas prendre sa migraine au tragique.
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  Nous allons demander  la cuisinire de nous donner des sandwiches, et comme cela, nous n’aurons pas besoin de revenir djeuner, suggra Alice, que la perspective de passer plusieurs heures en plein air enchantait.


  La cuisinire accda d’emble  la requte des jeunes filles, ravie d’chapper ainsi  la ncessit de leur prparer un repas normal. Et bientt, Alice et Bess se mirent en route gaiement, poussant le landau devant elles.


  Elles visitrent d’abord le jardin d’agrment aux nombreux massifs garnis de fleurs. Elles s’arrtrent devant un bassin o nageaient des poissons rouges, et les jumelles poussrent de grands clats de rire lorsqu’une norme grenouille tapie sur une feuille de nnuphar sauta brusquement dans l’eau.


  Une vaste pelouse, admirablement entretenue, descendait en pente insensible jusqu’ une petite rivire. Arrives l, les jeunes filles dcidrent de djeuner  l’ombre des arbres. Puis, leur repas termin, elles se reposrent sur l’herbe en bavardant tandis que les jumelles s’endormaient.


  J’ai envie de patauger un peu dans l’eau, dit Bess tout  coup.


  —Nous ne pouvons pas laisser les enfants seules, objecta Alice.


  —Nous resterons au bord, de faon  les surveiller. Il fait si chaud aujourd’hui que je serais contente de me rafrachir.


  —C’est bien. Nous allons ramener le landau  quelque distance de la rive o il sera  l’abri du vent.


  Les deux amies installrent les petites filles dans un joli coin ombrag, en pleine vue de la rivire, et Alice prit soin de bloquer le frein de la voiture.


  Et puis, l’esprit tranquille, elles s’lancrent joyeusement vers le bord de l’eau. Elles se dchaussrent  la diable, puis Alice s’avana sur le fond de gravier qui formait le lit de la rivire. Celle-ci tait si peu profonde que c’est  peine si la jeune fille dut retrousser sa jupe.


  Bess suivit son amie.


  Voici des annes que je n’ai pas pataug comme cela, dit Alice en riant. Si papa me voyait en ce moment, il dsesprerait de jamais faire de moi une jeune fille accomplie. Ce ne sont vraiment pas des manires que de se dchausser pour aller barboter comme un canard lorsque l’on est cens se promener simplement dam un parc!


  —Bah, c’est cela qui est amusant, et puis d’abord, vas-tu me dire qui se soucie de devenir tellement compass? rpliqua Bess, railleuse. Ah! comme je voudrais pouvoir me baigner pour de bon!


  —Moi aussi. Malheureusement, nous n’avons pas nos maillots de bain, et puis, l’eau n’est pas assez profonde! Oh! Bess, regarde donc!


  —Une petite tortue!


  L’animal voluait de faon curieuse au fond d’une crique minuscule dcoupe dans la rive oppose. Et les jeunes filles s’absorbrent  tel point dans la contemplation de ses manoeuvres qu’elles en oublirent un instant les jumelles. Comme Alice regardait enfin vers la voiture, elle tressaillit violemment.


  Une inconnue s’tait approche du landau. Alice la vit se pencher rapidement sur les enfants pour les embrasser.


  Bess, fit Alice  voix basse. Qui est cette femme? Ce n’est pas Mme Clark n’est-ce pas?


  —Bien sr que non! rpondit Bess, suffoque.


  Ensemble les jeunes filles s’lancrent, car elles ne voulaient  aucun prix laisser les jumelles seules avec cette inconnue, quelles que pussent d’ailleurs tre ses intentions.


  Au bruit de l’eau qui jaillissait sous les pas des deux amies, la femme releva la tte. Alice n’entrevit qu’ peine son visage effray, car son attention tout entire portait sur la mise de l’inconnue. Celle-ci tait vtue d’un tailleur gris et coiffe d’un petit feutre de mme couleur.


  Vive comme l’clair, la femme donna un nouveau baiser aux enfants. Puis elle fit demi-tour et bondit dans le taillis voisin.


  [image: ]


  Madame, madame, attendez! s’cria Alice.


  Il n’y eut pas de rponse, mais l’on entendit le bruit d’une course perdue en direction de la grande route, qui longeait la proprit.


  Vite, il faut la rejoindre! s’exclama Alice.


  Sans prendre le temps de se rechausser, les jeunes filles se prcipitrent sur les traces de la fugitive. Mais les cailloux et le gravier qui roulaient sous leurs pas ralentissaient leur allure.


  Jamais nous ne la rattraperons ainsi! s’cria Bess avec dsespoir. Je ne puis dj plus avancer: mes pieds sont tout meurtris.


  Comprenant elle aussi que l’entreprise tait sans espoir, Alice s’arrta  regret. Soudain, elle tendit l’oreille, et fit signe  Bess d’couter. L’on entendit le bruit d’une automobile qui dmarrait sur la route.


  Cette femme avait d laisser sa voiture prs d’ici, fit Alice avec dpit. Et l’on dirait qu’elle s’en va en direction de River City!


  —Tu pourrais essayer de la suivre avec ton cabriolet! suggra Bess.


  —Je vais essayer, s’cria Alice. Et pendant ce temps, tu ramneras les jumelles  la maison.


  —Entendu.


  Elles revinrent au bord de l’eau en courant. Alice se chaussa en un tournemain et, laissant Bess pousser le landau, elle partit  toutes jambes vers l’endroit o elle avait gar sa voiture. Arrive l, elle sauta sur le sige et dmarra en trombe.


  Alice tait persuade que l’inconnue et la visiteuse du pasteur Morris n’taient qu’une mme personne.


  Il faut  tout prix que je retrouve cette femme, se disait-elle, appuyant  fond sur l’acclrateur. Et si elle consentait  parler, elle serait certainement capable de m’apprendre beaucoup de choses intressantes sur les jumelles!
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  CHAPITRE IX

  POURSUITE


  LE PIED au plancher, crasant l’acclrateur, Alice fonait devant elle sur la route dserte, et les chiffres dfilaient rapidement au voyant du compteur de vitesse. Au bout d’un moment, la conductrice finit par distinguer une voiture au loin. Et, gagnant peu  peu sur elle, Alice aperut une femme au volant. Celle-ci tait seule.


  C’est elle, j’en suis sre! murmura Alice, le coeur battant. Pourvu que je puisse la rejoindre!


  Cependant, la poursuite promettait d’tre difficile, car  peine la jeune fille avait-elle prononc ces mots que la premire automobile s’engageait brusquement sur une route transversale.


  Cette femme s’est aperue que je la suivais, et  prsent elle va essayer de me semer, songea Alice. Certes, sa voiture est moins rapide que la mienne, mais sur une mauvaise route, les chances seront presque gales…


  Sans hsiter, la jeune fille vira  son tour. Le chemin tait troit et sinueux. Il tait, de plus, creus d’ornires, et Alice dut se rsigner  rouler plus lentement, de crainte d’endommager les ressorts de son cabriolet. Elle enrageait, tandis que devant elle, l’autre voiture, plus lourde, gagnait du terrain.


  Voici une femme qui sait ce qu’elle veut, pensa Alice avec dpit. Elle a dcid de m’chapper et, ma parole, je crois bien qu’elle va y russir!


  Alors, Alice, ngligeant les risques, fora  nouveau l’allure. Heureusement, la surface de la route devenait meilleure. Une course folle s’engagea, malgr les virages et les nombreux croisements avec les chemins de terre. Alice utilisait  tout instant son avertisseur, dans la crainte de voir surgir quelque attelage ou bien quelque tracteur devant elle. Son attention tait absorbe si compltement par les difficults de la poursuite qu’elle ne songeait pas  la distance parcourue.


  Elle avait maintenant l’espoir de rejoindre la fugitive, car le cabriolet bleu regagnait rapidement du terrain. Et c’est ainsi qu’elle ne vt pas le panneau annonant que l’on approchait d’une grand-route.


  Soudain, le croisement apparut, tout proche. Une petite voiture dcapotable venait  droite. Comme elle traversait le carrefour, son conducteur dcida brusquement de tourner dans le chemin sur lequel roulait Alice. Mais son coup de volant fut si brutal qu’il ne put redresser aussi vite qu’il l’et fallu. Et Alice le vit arriver droit sur elle, roulant  gauche! Elle freina de toutes ses forces tandis que, d’une violente embarde l’autre voiture cherchait  l’viter.


  Trop tard! Les pare-chocs se heurtrent  grand fracas et restrent accrochs l’un  l’autre. Le cabriolet bleu d’Alice drapa, et il entrana l’autre voiture dans une longue glissade en travers de la route. Puis il s’immobilisa sur ses quatre roues, comme par miracle.


  Tout de suite, Alice sauta  terre pour examiner l’tendue des dommages. Mais, voyant l’autre conducteur, elle demeura stupfaite.


  Comment, c’tait vous, monsieur le pasteur? s’cria-t-elle. J’espre que vous n’avez pas de mal!


  Le choc avait t rude, mais bien que M. Morris et t quelque peu secou par l’accident, il sourit de bonne grce  la jeune fille. Il descendit et constata avec Alice que la carrosserie des deux vhicules n’avait aucun mal. Les pare-chocs avant portaient seuls la trace de l’accrochage.


  C’est entirement ma faute, fit Alice, confuse. J’essayais de rejoindre quelqu’un et je vous ai vu trop tard.


  —Ce n’est rien, rien du tout, assura le pasteur. D’ailleurs j’tais moi-mme distrait et je n’aurais jamais d tourner aussi vite. Ah! il est bien difficile de circuler sans qu’il vous arrive jamais la moindre anicroche…


  Consterne, Alice songeait que tout espoir tait dsormais perdu de retrouver la fugitive. Elle regarda au loin sur la route. Celle-ci tait dserte.


  Je me rends  La Folie, chez M. Clark, dit le pasteur. J’espre avoir pris le bon chemin.


  —Oui, c’est bien par l, fit Alice, mais j’en viens moi-mme et les Clark sont absents pour la journe.


  M. Morris parut fort dsappoint.


  Que cela est donc ennuyeux, murmura-t-il. J’esprais m’entretenir longuement avec eux. Depuis ma visite chez votre pre j’ai beaucoup rflchi au sort de ces deux petites, et ma conscience ne me laisserait aucun repos si je devais apprendre qu’elles sont tombes entre de mauvaises mains…


  —Vous tes trs bon de vous intresser ainsi  elles, dit Alice avec motion. Puis elle demanda:


  Avez-vous eu d’autres nouvelles de cette femme qui est venue vous voir?


  La jeune fille avait pos cette question un peu au hasard, sans escompter un instant que la rponse y pt tre affirmative. Aussi fut-elle extrmement surprise lorsque M. Morris repartit:


  Mais oui, mademoiselle. Et c’est justement la raison pour laquelle je tiens  voir M. et Mme Clark.


  —Auriez-vous reu une seconde visite?


  Oh! non, si tel avait t le cas, j’aurai retenu cette personne afin d’obtenir des explications. Cette fois, on m’a tlphon, et je suis persuad que l’appel venait de ma visiteuse.


  —Que tout ceci est donc trange! s’exclama Alice.


  —On m’a demand en effet si j’avais bien transmis le message  matre Roy. J’ai alors expliqu ce que m’avait dit votre pre et qu’il tait trop tard pour changer le sort des enfants, car les formalits de l’adoption taient termines.


  —Quelle a t la raction de votre interlocutrice?


  —Je crains que ma rponse ne lui ait donn un gros choc. Il y a eu  l’extrmit de la ligne un silence prolong, comme si l’on ne pouvait trouver un seul mot  dire. Et puis, avant que j’aie pu interroger ma correspondante ou bien lui adresser la moindre parole de rconfort, l’on a raccroch.


  —Avez-vous cherch  dcouvrir d’o venait cet appel?


  —Oui, et j’ai appris que l’on avait tlphon d’une cabine publique.


  —Dans un caf, probablement, dit Alice, pensive. Auriez-vous, par hasard, dit  cette inconnue que les Clark avaient dj retir les jumelles de l’orphelinat, et qu’elles se trouvaient  prsent chez eux?


  —Oui, il me semble en avoir parl, rpondit M. Morris.


  Alice se tt. Comment n’et-elle pas conclu que la mystrieuse interlocutrice du pasteur tait en fait l’inconnue qu’elle avait tent de rejoindre? Mais pourquoi cette personne prenait-elle tant de prcautions pour cacher son identit?


  Ah! que ne donnerais-je pas pour parler  cette femme, ne ft-ce qu’un seul instant! se disait Alice.


  Cependant, M. Morris poursuivait:


  J’ai donc dcid de me rendre chez les Clark afin de voir ce qu’il en tait. Mais je vais un peu  l’aventure: le pompiste chez qui j’ai demand mon chemin tout  l’heure m’a donn des explications assez confuses.
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  Sachant qu’il lui serait dsormais impossible de rejoindre la fugitive, Alice dit aussitt:


  Je retourne moi-mme  La Folie, et si vous voulez me suivre, je vous guiderai jusque l-bas.


  —Ne conduisez-vous pas trop vite pour moi? demanda le pasteur avec inquitude.


  Alice se mit  rire.


  Soyez tranquille, je ne dpasserai pas le cinquante  l’heure, promit-elle.


  Un peu plus tard, les deux voitures s’arrtaient devant le perron de La Folie. Bess tait installe sur la pelouse avec les jumelles. Elle comprit, en regardant le visage d’Alice, que celle-ci avait chou dans son entreprise, mais, se gardant de poser la moindre question, elle prsenta firement les enfants  M. Morris.


  Quelles belles petites filles! s’exclama le pasteur. Je n’en ai jamais vu d’aussi mignonnes, et Dieu sait pourtant combien j’en ai baptis dans mon existence!


  — ce sujet, demanda Alice, avez-vous retrouv le nom de Georges et de Claire, ces deux enfants dont vous m’avez parl?


  Le pasteur prit un air confus.


  Oh! mademoiselle, je suis dsol, rpondit-il, j’ai compltement oubli. J’y penserai demain sans faute.


  Alice s’effora de masquer sa dception. Ce renseignement qu’elle avait espr obtenir, insignifiant aux yeux du pasteur, et de James Roy peut-tre aussi, semblait  la jeune fille d’une importance extrme. Et pour elle, qui tait d’une nature impatiente, l’attente qu’on lui imposait paraissait insupportable.


  Comme M. Morris et les deux amies continuaient  s’extasier devant les enfants, une voiture arriva. Alice fut la premire  l’apercevoir dans l’avenue.


  Tiens, voici les Clark qui rentrent, dit-elle.


  Mais elle vit presque au mme instant qu’il s’agissait d’une voiture plus petite que celle du couple.


  L’homme assis au volant tait un inconnu. Il freina brusquement et sauta  terre, puis sans accorder la moindre attention aux deux jeunes filles ni au pasteur, il escalada les marches du perron, et il se mit  sonner  la porte, en gardant le doigt appuy sur le bouton.


  S’il continue comme cela, il va dmolir la sonnerie, fit Bess. Je crois qu’il vaudrait mieux l’avertir que les Clark ne sont pas chez eux.


  Comme Alice et Bess s’avanaient vers lui, l’inconnu se retourna.


  Pourquoi ne vient-on pas m’ouvrir? demanda-t-il d’une voix irrite. Les domestiques se seraient-ils mis en grve, par hasard?


  —M. et Mme Clark sont absents, annona Alice poliment.


  Elle essayait de deviner la qualit de l’arrivant. S’agissait-il de quelque dmarcheur? Pourtant il ne portait ni valise ni sacoche bourre d’chantillons, tandis que ses vtements cossus et son air d’assurance indiquaient l’homme habitu  commander.


  Comment, ils ne sont pas l? ft-il avec mauvaise humeur. Et o diable sont-ils alls?


  —Je l’ignore. Tout ce que je puis vous dire, c’est que je les ai vus emporter leurs sacs de golf.


  —Alors, ils sont au club. a ne m’tonne pas. Ils ne pensent qu’ sortir et prendre du bon temps au lieu de s’occuper de leurs affaires!


  —Pourrais-je leur transmettre une commission de votre part? demanda Alice.


  L’homme la dvisagea, puis, la jugeant sans doute digne de confiance, il dcida d’exposer le but de sa visite.


  Je suis M. Sinclair, commena-t-il. Et, constatant que cette annonce laissait son interlocutrice indiffrente, il prcisa: M. Sinclair, l’impresario. Je suis aussi propritaire de plusieurs thtres. Srement vous avez dj entendu parler de moi: voyons, les tournes Sinclair.


  —Mais oui, fit Alice.


  —J’ai dans une prochaine revue deux rles excellents pour les Clark. Alors, il faut que je les voie sans dlai. D’ailleurs, il m’est impossible d’attendre.


  —Je crains que vous ne vous y trouviez oblig, observa Alice avec un sourire amus, car je n’ai pas la moindre ide de l’heure  laquelle ils rentreront. Mon amie et moi nous prenons soin de leurs deux petites filles en leur absence.


  L’homme dressa soudain l’oreille.


  Quoi, que dites-vous? s’exclama-t-il.


  Alors seulement, il parut s’apercevoir de la prsence des enfants et il les considra d’un oeil hostile.


  Les Clark viennent d’adopter deux enfants, des jumelles qui taient  l’orphelinat, expliqua Alice, et elle ajouta, non sans quelque malice: Ils vous en ont certainement parl.


  — moi? s’exclama l’homme avec rage. Si je l’avais su, je vous garantis que cela ne se serait pas fait! Mais vous ne parlez pas srieusement?


  —Si, la procdure de l’adoption est termine, tous les papiers sont signs et…


  —C’est un scandale! coupa M. Sinclair, hors de lui.


  Haletant, le visage congestionn, il se mit  arpenter le perron comme une bte en cage. Et soudain, il marcha droit sur Alice.


  Il faudra que ces gens-l choisissent! s’cria-t-il. Pour eux, ce sera le thtre ou bien les mioches. Et s’ils veulent travailler avec moi, ils n’auront qu’ renvoyer les enfants  l’orphelinat!
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  CHAPITRE X

  L’ULTIMATUM


  SERAIT-CE l ce que je dois dire aux Clark de votre part? demanda Alice, riant sous cape.


  M. Sinclair eut une hsitation, puis il rpondit d’un ton ferme:


  Parfaitement. Si ces gens tiennent  travailler avec moi, il faut qu’ils le fassent srieusement. Il tira de sa poche une enveloppe et il poursuivit, en la martelant de son index: J’ai l un nouveau contrat que je comptais leur faire signer. Mais comme je n’aurai pas le temps de revenir  La Folie, je vais vous le laisser.


  —Je le remettrai  M. et Mme Clark ds leur retour, promit Alice.


  —Et vous leur direz ce que je pense au sujet de cette adoption, n’est-ce pas?


  M. Sinclair, qui avait repris ses alles et venues sur le perron, s’arrta pour allumer un norme cigare.


  Les Clark n’oseront pas discuter mes ordres, bougonna-t-il. Ils ont bien trop besoin de moi. Alice et Bess se taisaient, mais elles taient tout oreilles, et elles ne manqurent pas un mot de la tirade qui suivit.


  Je les connais, ils vont se prcipiter sur mon contrat, continuait l’impresario, parlant entre ses dents. Ce n’est pas  moi qu’il faut raconter des histoires… La maison, le parc, les domestiques, ce serait trs joli, si la proprit n’tait pas couverte d’hypothques!


  Brusquement, M. Sinclair s’arrta devant les jeunes filles.


  Comprenez-moi bien, fit-il, d’un ton plus calme, les Clark ne manquent pas de talent. Au contraire, ils en ont  revendre, seulement, ce sont des paresseux et ils ont la folie des grandeurs. Il faut les supplier pour qu’ils consentent  rpter leur rle ou leur numro. De plus, ils ne sont jamais satisfaits de ce qu’on leur propose. Ah! je vous assure que, s’ils ne connaissaient pas aussi bien leur mtier, il y a longtemps que je les aurais envoys promener!


  Il reprit haleine et, se tournant vers la pelouse o les jumelles taient restes, il conclut en ces termes:


  J’ai dj assez de mal avec ces gens-l, sans que la question des enfants achve de compliquer les choses!


  —Je leur ferai part de votre point de vue, dclara Alice.


  —Inutile de leur rpter tout ce que j’ai dit, prcisa-t-il: je suis peut-tre all un peu loin, mais les Clark me mettent hors de moi. Tenez, voici le contrat. N’oubliez pas de le leur remettre, et merci!


  Sur ces mots, l’impresario descendit prcipitamment les marches du perron et courut  sa voiture. Puis il dmarra, fit demi-tour en un clin d’ceil et disparut dans l’avenue.


  Eh bien vrai, fit Bess, voici une visite qui nous a appris beaucoup de choses…


  —Toutes dfavorables aux Clark, enchana Alice. Et vois-tu, Bess: ce M. Sinclair pourtant si peu sympathique, me plat tout de mme mieux que les Clark. Au moins, il dit carrment ce qu’il pense, lui!


  —Je souhaite qu’il oblige Fanny Clark  renvoyer les jumelles  l’orphelinat. Ne crois-tu pas que cela vaudrait mieux pour elles?


  —Ma foi, si. J’avais toujours pens que mieux valait recevoir l’ducation d’une famille adoptive que celle d’un orphelinat, mais dans le cas des Clark c’est une autre affaire! Et puis aussi, ajouta Alice, avec espoir, je suis persuade que, si les petites chappaient  ces gens-l, nous ne mettrions pas longtemps  leur faire retrouver leurs vrais parents.


   mesure que s’accroissait leur dfiance vis--vis des Clark, les deux amies s’taient de plus en plus attaches aux jumelles.


  Les propos de M. Sinclair leur avaient rendu courage, car elles se disaient que peut-tre, le sort de ces enfants n’tait pas encore irrvocablement fix.


  Des yeux, Alice et Bess cherchrent M. Morris qui, pendant leur conversation avec l’impresario, s’tait loign dans le parc. Elles l’aperurent qui se promenait au bord de la rivire.


  Heureusement qu’il n’a pas pu entendre ce que disait M. Sinclair, fit Alice. Il aurait t horrifi.


  —Tiens, voici encore quelqu’un  pied, cette fois, annona soudain Bess. Qui cela peut-il bien tre?


  Les jeunes filles n’allaient pas tarder  tre fixes. L’homme se dirigea droit vers elles, et, saluant poliment:


  Je dsire parler  M. ou  Mme Clark, dit-il.


  —Tous deux sont absents pour la journe, rpondit Alice.


  L’homme lui jeta un regard aigu.


  C’est toujours ce que l’on me rpond quand je les demande, fit-il.


  —Je vous assure qu’ils ne sont pas ici, maintint la jeune fille. Puis-je leur dire quelque chose de votre part?


  —Tenez, vous leur remettrez ceci.


  L’homme tendit une note d’picerie. La longueur de la liste surprit Alice, tout autant que le montant considrable de la somme due.


  Vous pouvez compter sur moi, je la leur donnerai, promit la jeune fille.


  Mais l’homme secoua la tte.


  Non, ils se contenteraient de dchirer le papier, il vaudra mieux que je revienne les voir, en personne. En tout cas, je suis dcid  ne plus leur donner un sou de marchandise tant qu’ils n’auront pas pay ce qu’ils me doivent. Cette note-ci trane depuis plusieurs mois.


  —C’est incroyable! murmura Alice, qui allait de surprise en surprise.


  —Et vous savez, poursuivit l’picier, ils ne doivent pas que a, loin de l: ils ont des dettes partout… Ma parole ils s’imaginent sans doute que cela fait distingu de laisser les fournisseurs attendre leur argent!


  Sur ces mots, il adressa un bref salut aux jeunes filles, puis il ft demi-tour et s’loigna.


   peine avait-il disparu qu’Alice et Bess apercevaient la cuisinire qui s’en venait par l’avenue, lourdement charge de deux paniers remplis de provisions. Elles coururent  sa rencontre.


  Vous ne devriez pas porter tant de choses  la fois, s’cria Alice, en la dbarrassant de l’un des paniers tandis que Bess prenait l’autre.


  —Si je ne le fais pas, qui le fera? rpliqua la femme d’un ton aigre. Le boucher lui-mme refuse  prsent de nous livrer la viande, parce que sa note est impaye. Ah! je vous assure que je suis lasse de travailler pour des matres comme ceux-l!


  Les deux amies aidrent la cuisinire  transporter ses emplettes  la cuisine. Puis, revenant sur le perron, elles constatrent que M. Morris avait achev sa promenade dans le parc.


  Je crois que je ne vais pas attendre M. et Mme Clark plus longtemps, dit-il. J’essaierai de revenir demain. Au revoir, mesdemoiselles, et merci.


  Alice et Bess regardrent s’en aller la voiture du pasteur. Puis elles estimrent que les jumelles avaient pass assez longtemps dehors, et dcidrent de les ramener dans leur chambre.


  Peggy aura eu grandement le temps de se reposer, dit Alice, comme elles montaient l’escalier. J’espre que cela lui aura fait du bien.


  Lorsqu’elles pntrrent dans la chambre des enfants, Alice et Bess demeurrent bouche be. Devant le miroir, Peggy paradait et faisait des grces, revtue d’une vaporeuse robe de soire vert ple qu’elle avait manifestement emprunte  sa matresse.


  Oh! c’est trop fort! s’cria Alice, indigne.


  En se voyant surprise, la fille voulut se dbarrasser de la robe, et elle essaya dsesprment de la faire glisser par-dessus sa tte.


  Attendez que je vous aide! dit Alice, l’toffe va craquer…


  Trop tard. Peggy donna une violente secousse afin de dgager son bras, et l’on entendit se dchirer la mousseline fragile. La bonne acheva de quitter la robe et elle considra le dsastre, horrifie.


  Mon Dieu, regardez ce que j’ai fait, s’exclama-t-elle, larmoyante.


  —Cela vous apprendra  fouiller dans les armoires et  essayer les toilettes de votre matresse, riposta Bess d’un ton svre.


  Alors, Peggy clata en sanglots.


  Madame va me renvoyer, j’en suis sre, commena-t-elle. Je ne voulais rien abmer… Je croyais qu’il n’y avait pas de mal  passer la robe, juste pour voir l’effet qu’elle donnerait sur moi… Mon Dieu, que vais-je devenir?


  —Il ne sert  rien de pleurer, dit Alice, mue malgr elle.
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  Elle examina la dchirure avec soin.


  Allez chercher du fil et une aiguille, Peggy. Je crois que le mal n’est pas trs grave: vous allez pouvoir recoudre ce drap, sans qu’il y paraisse.


  —C’est que… je ne sais pas coudre! fit Peggy d’une voix lamentable.


  Alice et Bess changrent un rapide coup d’oeil. Il semblait dcidment que Peggy ft incapable d’accomplir le moindre geste utile. De plus, elle avait lchement profit de leur prsence pour se dbarrasser des enfants et s’occuper  sa guise. Elle ne mritait certes aucune compassion, et pourtant les jeunes filles n’avaient pas le coeur de l’abandonner  la colre de Mme Clark.


  Si je rpare cette robe, me promettez-vous de ne plus jamais toucher aux affaires de votre matresse? demanda Alice.


  —Oh! mademoiselle, comme vous tes gentille!


  —Il me faut votre promesse, insista la jeune fille.


  —C’est entendu, pourvu que vous arrangiez les choses! Je cours vous chercher du fil.


  Alice n’eut pas le temps de s’tendre sur le sujet, Peggy avait dj quitt la pice.


  Tu es folle de faire cela, Alice, dclara Bess.


  —Que veux-tu, c’est plus fort que moi, dit Alice en soupirant. Je ne puis supporter de voir les gens dans l’embarras.


  —Tu avoueras que, si Peggy a des ennuis, elle ne les aura pas vols.


  —Sans doute. Mais j’espre que la leon lui servira. Elle est trs jeune, elle doit gagner sa vie et bien que cela me gne de ne pas dire la vrit  Mme Clark, je serais navre que Peggy ft congdie.


  Sachant que sa place tait en jeu, la bonne ne perdit pas de temps pour rapporter  Alice le matriel indispensable.


  Puis elle attendit avec inquitude, ne quittant pas la jeune fille des yeux tandis que celle-ci rparait le bouillonn du corsage.


  C’est un travail plus difficile que je ne le croyais, observa Alice au bout d’un instant.


  —Mon Dieu, dpchez-vous, s’cria Peggy, regardant la pendule. Madame peut rentrer d’une minute  l’autre!


  Alice cousait rapidement,  petits points serrs, mais le tissu souple et lger lui glissait des doigts. Elle n’avait pas encore termin sa besogne lorsque l’on entendit le bruit d’une voiture. Peggy se prcipita  la fentre.


  Voici madame qui arrive! s’cria-t-elle terrifie.


  Alice se pencha sur son ouvrage s’efforant de coudre plus vite en espaant ses points davantage.


  J’ai presque fini, dit-elle.


  Peggy commenait  se tordre les mains.


  —a y est, ils montent le perron, ils vont entrer dans la maison! s’cria-t-elle.


  —Il leur faudra bien cinq minutes pour se dbarrasser de leurs affaires, dit Alice.


  Peggy avait quitt la fentre. Elle jeta autour d’elle un regard de bte prise au pige.


  Je descends  la cuisine, je vais m’occuper du dner des jumelles, annona-t-elle d’un trait. Et, sans laisser aux jeunes filles le temps de protester, elle s’esquiva.


  Quelle lchet! s’exclama Bess.


  Alice eut un petit rire.


  Au lieu de t’indigner, cherche une ide pour nous tirer de l, vite! conseilla-t-elle. Sinon, nous risquons de passer un mauvais quart d’heure!
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  CHAPITRE XI

  LA ROBE DCHIRE


  LES doigts agiles de la jeune fille faisaient courir l’aiguille, tandis que dans sa tte elle cherchait fivreusement un remde  la situation fcheuse dans laquelle elle se trouvait avec Bess.


  Vite, Bess prends cette enveloppe! s’cria-t-elle soudain, dsignant le contrat de M. Sinclair qu’elle avait dpos sur une table en mme temps que son sac  main. Tu vas descendre au rez-de-chausse et tu commenceras  parler aux Clark de la visite faite ici par leur impresario. Arrange-toi pour les retenir le plus longtemps possible.


  Bess se jeta sur le papier et sortit en trombe. En bas, dans le vestibule, l’on entendit claquer une porte.


  Les Clark rentraient, et  en juger par leurs clats de voix, ils taient en train de se quereller.


  Ah! quelle journe! s’exclamait Mme Clark. Vraiment, John, si tu n’es pas capable de jouer mieux que cela au golf tu devrais rester  la maison. Ma parole, n’importe quel dbutant aurait fait une meilleure partie que toi aujourd’hui. C’est inadmissible!


  —Je ne m’en serais pas tir si mal si tu t’tais abstenue de me harceler sans arrt, riposta M. Clark. Tu passes ton temps  critiquer tous mes gestes.


  Naturellement, puisque tu ne fais jamais que des btises! D’ailleurs…


  —Trve de comdie, veux-tu? coupa John. Ici, tu n’es pas sur la scne.


  —Oh! comment peux-tu me parler ainsi? Mon Dieu, que je suis donc malheureuse! s’cria Fanny Clark, passant brusquement de l’indignation au dsespoir.


  Soudain, les voix se turent, et Alice, qui prtait l’oreille, en conclut que Bess venait d’apparatre. Un instant s’coula, puis l’on entendit des exclamations ravies, provoques sans nul doute par la remise du contrat qu’avait laiss M. Sinclair.


  Cependant, Alice achevait enfin sa besogne. Ds que la rparation fut termine, elle se prcipita dans la chambre de Mme Clark, ouvrit la penderie et enfila la robe sur un cintre. Malgr le danger qu’elle courait  s’attarder, elle ne put se dfendre de jeter un regard autour d’elle.


  La chambre de l’actrice ressemblait tout  fait ce qu’Alice avait imagin, avec son mobilier prtentieux et de mauvais got. Prs de la fentre, une coiffeuse tait encombre de bouteilles de parfum, tous parmi les plus coteux. Partout s’talaient des coussins de soie et des poupes, tandis que le parquet et les tapis taient jonchs de revues de cinma et de romans policiers.


  Quant  la penderie, elle tait pleine  craquer, bourre de toilettes, toutes plus tapageuses et plus extravagantes les unes que les autres. Alice n’en avait encore jamais vu autant appartenant  la mme personne. De plus, l’on avait install un rayonnage spcial pour loger une collection impressionnante de chaussures.


  Mme Clark songe peut-tre  ouvrir une boutique de marchande  la toilette, se dit Alice, fort amuse. Je ne m’tonne plus que les notes du boucher, du boulanger et des autres demeurent si longtemps impayes !


  Elle regagna la chambre des enfants juste  temps: Bess montait l’escalier, suivie des Clark. Le mari tenait  la main l’enveloppe de M. Sinclair. Alice remarqua qu’il ne l’avait pas encore dcachete.


  L’arrive de leurs parents adoptifs ne causa de toute vidence aucun plaisir aux jumelles, car  peine eurent-ils mis le pied dans leur chambre que Lise et Jeanne se mirent  pleurer. Alice se prcipita vers elles dans l’espoir de les calmer.


  Qu’est-ce que cela signifie? s’exclama Fanny Clark, revche.  chaque fois que nous entrons ici, ces deux gamines se mettent  hurler!


  —Elles ont t trs sages toute la journe, dit Bess.


  —J’ai peine  le croire, rtorqua schement l’actrice, tandis que les enfants criaient de plus belle. Ma parole, elles me rendront folle avec leur vacarme.


  —Attends, Fanny, je vais arranger a, tu vas voir, dit alors M. Clark. Il s’avana vers les berceaux et s’empara vivement de la petite Jeanne. Alice n’eut pas le temps de s’interposer. Puis tenant le bb  bout de bras devant lui: Viens, poupe, viens danser, dit-il.


  Tandis qu’il virevoltait et se trmoussait, l’enfant, durement secoue et effraye, poussait des hurlements suraigus, qui atteignirent leur paroxysme lorsque John Clark voulut lui faire excuter une pirouette. Incapable de supporter plus longtemps cette scne, Alice tendit les bras vers la pauvre Jeanne.
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  Oh! monsieur, laissez-moi la prendre, supplia-t-elle. Si vous voulez bien me permettre de rester seule quelques instants avec les petites, je suis sre de parvenir  les calmer…


  —Mais nous venions vous parler de ce contrat, protesta Mme Clark. Que vous en a dit M. Sinclair?


  —Je vous rejoindrai au salon dans un instant. Nous y serons plus tranquilles, dit Alice fermement.


  Elle fit sortir les Clark sans leur laisser le temps de se reconnatre, et ds que la porte se fut referme sur eux, les enfants se calmrent.


  Quelques instants plus tard, reparaissait Peggy, manifestement rassure sur son sort.


  Madame a-t-elle vu la robe? demanda-t-elle.


  —Je ne pense pas qu’elle soit encore alle dans sa chambre, rpondit Alice d’un ton sec. Et elle poursuivit: Ce n’tait pas trs chic de vous sauver comme vous l’avez fait tout  l’heure, Peggy.


   ces mots, la jeune fille eut la bonne grce de ne pas feindre l’innocence.


  Je me suis souvenue tout d’un coup que j’avais oubli de dire quelque chose  la cuisinire, murmura-t-elle, rouge comme une pivoine.


  Alice ne fit pas le moindre commentaire. Ayant dit  Peggy de rester auprs des enfants, elle descendit au salon o l’attendaient les Clark en compagnie de Bess. Les acteurs avaient dcachet l’enveloppe et lisaient le contrat.


  Ils assaillirent la jeune fille de questions, cherchant  savoir ce qu’avait laiss entendre l’impresario: avait-il grand besoin d’eux et tenait-il beaucoup  la signature de ce contrat? Enfin avait-il donn l’impression qu’en cas de refus, il serait prt  offrir de plus gros cachets?


  Il ne m’a pas parl de cela, rpondit la jeune fille. Mais il m’a dit une chose trs claire… Et elle continua, observant ses interlocuteurs: C’tait  propos des jumelles…


  —Ah! je savais bien que cela l’intresserait! s’cria Fanny. Seulement il ne se doute pas de ce que a lui cotera pour les inscrire  ses programmes!


  Alice se vit alors contrainte de dtromper l’artiste.


  Ce n’est pas du tout cela, expliqua-t-elle. M. Sinclair m’a dclar qu’il ne voulait pas entendre parler des jumelles. En fait il m’a mme dit qu’il fallait les renvoyer  l’orphelinat!


   ces mots, Fanny Clark parut fort dconcerte, mais aucune motion vritable ne se peignit sur son visage.


  Pourquoi renverrais-je les enfants uniquement pour lui faire plaisir? rpliqua-t-elle.


  —Vous tes seuls juges en la matire, c’est bien certain, observa Alice d’une voix neutre. Mais j’ai cru comprendre que votre impresario ne signerait pas votre engagement pour sa nouvelle revue, si vous gardiez les petites. Selon lui, c’est  prendre ou  laisser…


  —Quel aplomb! s’exclama l’actrice. Va-t-il  prsent nous dicter ce que nous avons  faire?


  —Tu sais, Fanny, peut-tre vaudrait-il mieux suivre son conseil, suggra anxieusement John Clark.


  Sa femme le foudroya du regard.


  Rien ne presse en tout cas, riposta-t-elle d’un ton sec. Je vais rflchir… Aprs une lgre pause, elle eut un sourire, puis elle reprit, soudain radoucie: Nous avons bien le temps de signer, John. Je connais Sinclair. Tu peux tre tranquille: il fera beaucoup moins de faons lorsque nous l’aurons laiss mijoter quelque temps.


  Un plan se dessinait dans l’esprit de Fanny Clark, Alice en tait sre. Quel tait-il? L’actrice envisageait-elle d’abandonner les jumelles? Qui et pu le dire? Mais de son ct, la jeune fille laborait une vritable stratgie afin, quoi qu’il arrivt, de rtablir la situation au profit des enfants.


  Pourvu que je parvienne  retrouver cette femme mystrieuse qui m’a chapp aujourd’hui! se disait-elle. Je suis persuade qu’elle est la mre des jumelles, et elle ne demanderait certainement pas mieux que de devenir leur gouvernante. Dcider les Clark  l’engager ne serait pas difficile… Alice songeait en effet qu’il ne s’coulerait pas longtemps avant que Peggy ne perdt sa place, car elle tait de toute vidence incapable d’lever les enfants. Dans ces conditions, qui, mieux que leur mre, pourrait donner aux petites filles la tendresse et les soins dont elles avaient si grand besoin?


  La sonnerie du tlphone interrompit brusquement les rflexions de la jeune fille. Mme Clark prit l’appareil. Ds qu’elle eut appris qui l’appelait, sa voix se fit moelleuse et douce comme velours.


  Vous dsirez un portrait de moi avec les enfants? Pour publier en premire page? demanda-t-elle, d’un ton charm. Ah! que c’est donc gentil  vous! Votre photographe viendrait chez moi demain? Mais bien sr, je serai  la maison. Et elle poursuivit, prcieuse et mivre: C’est que je n’ose plus gure m’absenter,  prsent que j’ai mes deux chries!


  La communication termine, Alice et Bess se levrent pour prendre cong. L’attitude et les faons hypocrites de Mme Clark avaient mis le comble  leur indignation.


  Quelle terrible journe, mon Dieu, murmura Bess, comme la voiture des jeunes filles faisait demi-tour devant la maison quelques instants plus tard.


  —Certes, les motions ne nous ont pas manqu, convint Alice. Je ne me console pas d’avoir laiss chapper cette femme que nous avions vue dans le parc… Tout marcherait comme sur des roulettes si je parvenais  la joindre: je n’aurais plus qu’ la faire engager comme bonne d’enfants chez les Clark!


  —C’est donc cela ton plan? s’exclama Bess, surprise. Aussi je me disais bien que tu mijotais quelque chose.


  —Eh oui… malheureusement je ne sais pas trop comment retrouver la personne en question.


  Tu n’as vraiment pas eu de chance de trouver M. Morris sur la route: il est toujours si distrait!


  —Il y avait plus de ma faute que de la sienne, rectifia Alice avec calme.


  —As-tu song  relever le numro de la voiture que tu poursuivais?


  —Hlas, j’tais beaucoup trop loin d’elle pour le distinguer… Non, vois-tu, Bess, j’ai bien peur de ne plus jamais revoir cette femme.


  —Bah, si c’est vraiment elle la mre des jumelles, je suis persuade qu’elle se manifestera de nouveau.


  En arrivant  River City, Alice laissa Bess devant chez elle en promettant de venir la voir le lendemain aprs midi.


  La jeune fille songeait avec impatience  la conversation qu’elle aurait pendant le dner avec son pre. Mais elle devait avoir la dception d’entendre Sarah lui annoncer que James Roy avait du se rendre d’urgence chez un confrre d’une ville voisine.


  Il rentrera dans la nuit, prcisa la servante en terminant.


  Le lendemain matin, au petit djeuner, Alice n’eut pas davantage le loisir d’aborder avec son pre le sujet qui lui tenait au coeur, car l’avou devait se rendre ds la premire heure  une audience du tribunal.


  Elle entreprit alors de parler des jumelles avec Sarah, mais celle-ci ne parut s’intresser que de trs loin au rcit de la jeune fille.


  [image: ]


  Elle continuait manifestement  redouter qu’Alice ne prt fantaisie d’amener les deux enfants  la maison.
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  Suis mes conseils, mon petit, et ne te mle pas de ce genre d’affaires, dit-elle. Les nigmes, c’est trs joli, mais quand il s’agit d’enfants, c’est une autre histoire.


  Alice attendait avec impatience l’heure du rendez-vous pris avec Bess, sachant que celle-ci ne demanderait pas mieux que de discuter des vnements. Lorsqu’elle arriva chez son amie, elle vit une antique guimbarde range le long du trottoir. Elle manoeuvra pour se garer  son tour. Soudain une voix joyeuse retentit sous la vranda de la maison, s’criant:


  Attention, Alice, ne va pas abmer ma carrosserie, surtout!


  —Marion! que fais-tu l? s’exclama Alice, surprise. Je te croyais partie en voyage avec tes parents.


  Elle sauta  bas de son sige et courut  la rencontre de sa camarade, cousine de Bess.


  Nous sommes revenus hier plus tt que je ne le pensais, expliqua Marion. Et je ne le regrette pas: Bess vient de me dire que tu es sur la piste d’une nouvelle affaire extraordinaire. Mais elle n’a pas voulu me donner le moindre dtail: il fallait, parat-il, t’attendre. Alors, tu penses si je suis sur des charbons ardents? Vite, de quoi s’agit-il?


  —Viens, nous allons parler de tout cela  la maison, fit Alice, riant de l’impatience que manifestait Marion.


  Lorsque les jeunes filles se furent confortablement installes dans la grande pice commune qui donnait sur les jardins, Alice et Bess racontrent  leur compagne tout ce qui s’tait pass  La Folie.


  Eh bien, vrai, j’arrive  pic, dclara Marion.  peine dbarque ici, me voici en plein mystre! Mais dis-moi, Alice, comment est cette mystrieuse dame qui rdait dans le parc de La Folie?


  —Elle portait un tailleur gris et un petit feutre assorti, garni d’une plume rouge. Assez mince, de taille moyenne…


  —Un tailleur gris? fit Marion avec vivacit.


  —Oui. Et le pasteur Morris qui a reu sa visite dit qu’elle a un timbre de voix trs agreable.


  Marion releva brusquement la tte.


  Alors, c’est bien elle! s’cria-t-elle.


  —Quoi, l’aurais-tu dj rencontre? fit Alice, mduse.


  —Oui, j’en suis sre.


  —O cela? Vite, raconte, s’exclama Bess.


  —C’tait ce matin,  la pharmacie. J’attendais mon tour. Cette femme tait devant moi…


  —Que faisait-elle? As-tu remarqu en elle quelque chose de particulier?


  —Non, rien du tout. Elle ressemblait  n’importe quelle personne occupe  se renseigner sur ce qui l’intresse.


  —De quoi s’agissait-il? questionna Alice, de plus en plus impatiente.


  —De l’alimentation des jeunes enfants, rpondit Marion.


  —Que dis-tu? s’crirent Alice et Bess d’une seule voix. A-t-elle achet quelque chose?


  —Je crois que le pharmacien lui a remis plusieurs chantillons d’aliments en bote.  la vrit, je ne faisais gure attention, mais, comme je trouvais le temps long, je me rappelle fort bien que la conversation a roul sur les mrites et les dfauts respectifs des diverses marques.


  —Chez qui cela s’est-il pass?


  —Chez Morel.


  Alice se dirigeait dj vers la porte, imite par Bess. Marion eut  peine le temps de saisir son bret pour les suivre qu’elles sortaient dj de la maison en courant.


  Dites donc, les enfants, est-ce que vous perdez la tte? bougonna-t-elle.


  —Nous allons tout de suite  la pharmacie, expliqua Alice, franchissant d’un bond les marches de la vranda. Peut-tre en apprendrons-nous davantage sur le compte de cette femme.


  —On ne pourra vous en dire plus que ce que je viens de vous raconter, objecta Marion.


  —Cela dpend, M. Morel connat peut-tre cette cliente. De toute faon, je tiens  le questionner.


  Les jeunes filles s’entassrent dans le cabriolet d’Alice et se rendirent aussitt chez le pharmacien. Il n’y avait qu’un seul client dans l’officine. Ds qu’il fut sorti, Bess demanda du rouge  lvres et, ne sachant quelle marque choisir, dcida de passer en revue l’assortiment qui existait dans le magasin. L’opration promettant d’tre longue, Alice en profita pour engager la conversation avec M. Morel. Grce  d’habiles dtours, elle russit  amener son interlocuteur sur le terrain choisi: l’alimentation des enfants.


  J’ai justement vu une dame ce matin qui m’a pos toutes sortes de questions  ce sujet, dit le pharmacien. Et il raconta comment il avait remis  sa cliente divers chantillons d’aliments prpars. Mais il lui fut impossible de prciser  Alice si ceux-ci taient destins aux propres enfants de cette personne ou non. Quant  celle-ci, il ne la connaissait pas et ignorait qui elle pouvait tre.


  Cependant, Alice commenait  percevoir quelque impatience chez M. Morel, et craignant d’veiller ses soupons par de nouvelles questions, elle se rapprocha de Bess, toujours perplexe devant une bonne demi-douzaine de tubes de rouge. Malgr les avis que lui donnait Marion, la jeune fille hsitait  prsent devant l’habillage du produit. Et, sachant qu’Alice en profitait pour sonder M. Morel, elle ne se pressait aucunement de fixer son choix.


  Comme Alice lui donnait un coup de coude discret, elle se dcida brusquement et, tendant le tube qu’elle avait choisi  la vendeuse qui se tenait devant elle, elle commena  chercher de la monnaie dans son sac.


  Au mme instant, la porte de l’officine s’ouvrit. Alice tourna machinalement la tte, mais elle la baissa d’un geste brusque et, sans un mot, tira ses deux amies dans l’angle du comptoir o une bascule, flanque d’un haut cartonnage publicitaire, les dissimula aux regards de l’arrivant.


  C’est Georges, le chauffeur des Clark, dit-elle dans un souffle.


  —Mais pourquoi nous cacher? protesta Bess.


  —Attends, nous allons essayer de savoir ce qu’il vient faire, rpondit Alice.


  L’homme n’tait pas en livre. Il portait une tenue de ville ordinaire et un chapeau mou dont le bord tait rabattu sur ses yeux. Il jeta autour de lui un regard dfiant, comme s’il avait voulu s’assurer que personne ne l’observait. Puis il s’approcha rapidement du comptoir o M. Morel attendait, et il se mit  lui parler  voix basse.


  Les jeunes filles taient mduses par l’attitude furtive du chauffeur. Mais leur stupfaction fut  son comble lorsqu’elles entendirent M. Morel s’exclamer, terriblement surexcit:


  Ah! mais non, surtout, ne leur donnez pas cela! Vous ne savez donc pas que ces enfants pourraient tomber malades?
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  CHAPITRE XII

  UNE TRANGE DMARCHE


  ALICE et ses amies ne purent entendre les paroles que Georges murmura ensuite, mais, en revanche, elles ne perdaient pas un seul de ses gestes. Soudain, M. Morel disparut dans son arrire-boutique et, en l’attendant, le chauffeur parut ne contenir qu’ grand-peine son impatience.


  Lorsque le pharmacien revint quelques instants plus tard, il tendit  son client une bote d’aliments prpars pour jeunes enfants ainsi qu’une petite bouteille de potion. Georges se hta de payer, puis il sortit.


  Pensez-vous qu’il ait achet cela pour les jumelles? demanda alors Bess  ses compagnes.


  —On le dirait bien, rpondit Alice.


  —Mais pourquoi le pharmacien lui a-t-il fait cette rponse extraordinaire? Cela m’inquite.


  Alice tait proccupe, elle aussi, car elle ne trouvait aucune explication  l’trange comportement de Georges. En tout cas, la scne  laquelle elle venait d’assister confirmait que l’homme s’intressait en secret au sort des enfants.


  Je ne pense pas qu’il soit rien arriv de grave  La Folie, reprit Alice, pensive. Je suis certaine que si les jumelles taient malades, Peggy nous aurait appeles au secours.


  En quittant la pharmacie, les jeunes filles dcidrent de rentrer chez elles, et Alice passa la fin de l’aprs-midi  paresser sur la pelouse, s’attendant  tout moment  recevoir une communication tlphonique de La Folie. Comme le temps passait, elle se sentit dlivre de son inquitude. Elle demeurait nanmoins perplexe et finalement elle dcida d’appeler elle-mme Peggy.


  Les enfants vont trs bien, assura la bonne. Seulement M. et Mme Clark sont trs ennuys: ils ne savent que faire au sujet de leur contrat.


  Deux jours s’coulrent sans qu’Alice et d’autre nouvelle de La Folie.


  Au matin du troisime jour, en djeunant, Alice dplia le journal local. Une grande photo de Fanny Clark et des jumelles s’talait en premire page. L’actrice tenait les enfants dans ses bras, et elle les couvait d’un regard attendri.


  Alice ne put retenir une exclamation d’impatience.


  Tiens, papa, regarde, dit-elle, tendant la feuille  son pre. Quel bel exemple d’hypocrisie, n’est-ce pas?


  —J’ai l’impression que Fanny Clark joue cette comdie avec un naturel parfait, fit James Roy, examinant le portrait, un sourire amus sur les lvres. Que veux-tu, mon petit, elle agit toujours comme si elle tait en scne. Il n’y a rien de vrai, rien de spontan chez cette femme.


  Alice parcourait machinalement les autres feuilles du journal et elle arriva ainsi  la page des annonces. Sans qu’elle st pourquoi, l’une de celles-ci accrocha son regard. Elle sursauta.


  coute cela, papa! Et elle lut: On demande une infirmire puricultrice pour orphelinat. Diplme et srieuses rfrences exigs. Se prsenter  la Fondation Municipale, parc Muskoka, River City.


  —Aurais-tu t’intention de poser ta candidature? fit James Roy en riant.


  —Pas du tout. Mais cette annonce me donne une ide.


  —Laquelle?


  —J’espre que c’est une bonne ide… Cela ne te semble-t-il pas curieux qu’un emploi de ce genre soit en ce moment disponible  l’orphelinat?


  —Ma foi, non. Tu sais qu’ l’heure du petit djeuner, je ne suis pas encore trs rveill…


  —Oh! papa, ne te moque pas de moi, s’cria Alice. C’est curieux et je crois rellement avoir mis le doigt sur un point important! Te souviens-tu de cette mystrieuse dame en gris que l’on a beaucoup vue ces temps-ci?


  —Si je m’en souviens? fit James Roy dissimulant un sourire. Mais, mon petit, j’entends parler d’elle tous les jours, ds que je me mets  table!


  —Et dis-toi bien qu’il en sera ainsi tant que je n’aurai pas dcouvert qui elle est, riposta Alice gaiement… Je me demande si elle n’tait pas employe  l’orphelinat… C’tait peut-tre elle qui s’occupait des jumelles et lorsque celles-ci ont quitt la maison, elle sera partie, elle aussi!


  Le visage de James Roy avait repris sa gravit. L’avou mdita un instant.


  videmment, cela n’est pas impossible, dclara-t-il enfin. On comprendrait alors pourquoi cette femme est tellement hostile  l’adoption des enfants.


  —C’est aussi mon avis! Tant que les petites taient  l’orphelinat, elle tait satisfaite, car elle pouvait s’occuper d’elles et les choyer autant qu’elle le voulait. Et Alice dcida aussitt: Je vais aller faire un tour au parc Muskoka aujourd’hui mme, seulement…, elle hsita  poursuivre, il faudrait que tu me consentes une avance sur mon argent de poche de la semaine prochaine… J’ai tellement roul ces jours-ci que je me suis ruine en essence. Et je n’ai plus un sou!


  James Roy ouvrit son portefeuille et il tendit plusieurs billets  sa fille.


  Tiens, mon petit. Je porterai ceci au compte de l’enqute sur le mystre des deux orphelines de River City!


  La Fondation municipale recueillait les enfants abandonns, les orphelins et les jeunes infirmes de la ville et des localits environnantes. Les btiments avaient t construits peu d’annes auparavant  quelque distance de River City, sur les terrains du parc Muskoka, lgu par un riche bienfaiteur.


  La proprit s’tageait  flanc de coteau, dominant la valle de la Muskoka, jolie rivire sinueuse et vive. Le site tait agreste, baign de calme et de lumire.


  Sachant que ses amies taient toujours disposes  l’accompagner dans les expditions qu’elle entreprenait, Alice s’empressa de tlphoner  Bess et  Marion pour les informer de son projet. Enchantes, les jeunes filles promirent  Alice d’tre prtes  partir une demi-heure plus tard.


  Je passerai vous prendre, dit Alice.


  Elle fut exacte au rendez-vous fix chez Bess. Tandis que l’on traversait les faubourgs de River City, Bess demanda:


  Dis-moi, Alice, ne pourrait-on faire un dtour par La Folie? Marion ne connat pas encore Lise et Jeanne… et puis aussi, je serais contente de voir comment se comporte Peggy avec les petites. Alice accepta d’emble la suggestion de son amie, car elle-mme n’tait pas sans inquitude sur ce qui pouvait se passer chez les Clark. Elle prit donc le chemin de La Folie, et ce fut avec un grand soulagement qu’en pntrant dans la proprit, elle aperut la jeune bonne installe sur la pelouse avec les jumelles.


  Je n’en reviens pas de l’intrt que tout le monde prend  ces petites, observa Peggy lorsque Marion commena  s’extasier devant Lise et Jeanne. Mais c’est Georges le plus terrible; il passe son temps  me surveiller et  m’ennuyer!


  Ces mots alertrent aussitt Alice et ses amies.


  Il doit s’imaginer que je ne sais pas m’occuper des enfants, poursuivit Peggy, d’un ton mprisant. Il va mme jusqu’ me dire ce qu’il faut leur donner  manger! De quoi se mle-t-il, je vous le demande? Un chauffeur! Si on le laissait faire, il serait capable de leur servir de l’huile d’auto!


  —De l’huile d’auto! rpta Bess, horrifie.


  —Oh! c’est faon de parler, naturellement, fit Peggy en riant. Mais ce qu’il est dj venu me proposer n’est gure plus apptissant, je vous assure… c’est une espce de mixture, dans des botes de fer…


  —Ce sont sans doute des aliments prpars spcialement pour les enfants, suggra Alice.


  —Il parait que oui, Georges en a achet  la pharmacie et puis aussi  une marchande qui passait…


  —Tiens, fit Alice, intrigue, il est venu ici une marchande?


  —Comment tait-elle? questionna Bess.


  —Si vous croyez que j’ai eu le temps de la regarder! Je ne me suis pas occupe d’elle, mais Georges est rest au moins une demi-heure avec elle. Il n’en finissait pas de lui parler et aprs, quand il est revenu  la maison, il avait les bras pleins de ces botes!


  Cependant, le chauffeur qui venait de dboucher  l’angle de la maison avait entendu les derniers mots lancs par Peggy. Et il s’approcha, prt  se dfendre.


  Moquez-vous de moi si cela vous fait plaisir, dit-il schement, et il continua, regardant la fille bien en face: Mais vous serez bien oblige de convenir que, depuis que les petites s’alimentent avec le contenu de mes botes, elles ne pleurent plus et elles ont bien meilleure mine!


  —Le fait est qu’elles ont les joues plus roses, approuva Bess.


  —Ces enfants ne recevaient ni les soins ni la nourriture qui leur convenaient, poursuivit Georges avec feu, et c’est la raison pour laquelle j’ai dcid de prendre la situation en main!


  Peggy tait devenue cramoisie.


  Vous n’y connaissez rien! riposta-t-elle, furieuse.


  —Peut-tre, mais lorsque je suis embarrass, j’ai du moins l’honntet de demander conseil aux gens plus avertis que moi!


  Alice considrait l’homme avec curiosit, se demandant si ce qu’il venait d’annoncer l tait la vritable raison de sa visite chez M. Morel, le pharmacien.
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  Vous feriez mieux de vous occuper de votre mcanique et de me laisser surveiller les enfants, reprit Peggy, hors d’elle. Alors Georges clata de rire. Belle surveillance, ma foi, dit-il, ironique. Vous passez le plus clair de votre temps  vous promener avec ce garon aux cheveux rouges qui rde sans cesse autour de la maison. Et les petites restent seules… Enfin, Dieu sait ce qui serait arriv si vous aviez continu  les nourrir d’une faon aussi ridicule que vous l’avait ordonn Mme Clark!


  Alice ressentit un vif soulagement en entendant cette tirade. Et elle songea  cette terrible mise en garde qu’elle avait entendue de la part du pharmacien, pendant l’entretien que Georges avait eu avec lui: Surtout, ne leur donnez pas cela… Ces enfants pourraient tomber malades! Cette fois, la jeune fille tait amplement convaincue que le chauffeur s’tait rendu chez M. Morel afin de lui exposer ses doutes quant  la qualit de l’alimentation que recevaient les jumelles.


  Le brave homme, se dit-elle. Le bien-tre et la sant de ces pauvres petites semblent lui tenir vraiment au coeur. Et elle poursuivit  voix haute, s’adressant  la bonne: Vous savez, Peggy, je crois que Georges ne parle pas  la lgre: vous devriez couter ses conseils au sujet de la nourriture des enfants.


  Peggy eut un geste d’impatience.


  Bah! il ne fait que rpter ce que lui a dit cette maudite marchande.


  — propos, de quel genre de personne tait-ce donc? demanda Alice au chauffeur. Comment tait-elle habille, vous la rappelez-vous?


  —Je crois me souvenir qu’elle tait en gris. Avec un petit chapeau garni de rouge.


  Alice et ses amies se gardrent de laisser deviner que le renseignement tait d’importance, mais leur jubilation tait extrme. N’y avait-il pas en effet de grandes chances pour que celte marchande et la cliente aperue par Marion chez M. Morel fussent la mme personne?


  Elles en taient l de leurs rflexions lorsque la porte de La Folie s’ouvrit. Les Clark parurent sur le seuil, suivis de M. Sinclair. On et dit que l’actrice et son mari s’apprtaient  entrer en scne: elle tait farde, moule dans une fracassante toilette de faille gorge de pigeon qu’accompagnait une tole de tulle paillet. Quant  lui, il portait habit, gilet de soie et souliers vernis. Ils descendirent majestueusement les degrs du perron, et Fanny Clark s’avana, froufroutante, vers les jeunes filles bahies.


  Que je suis donc dsole, s’exclama-t-elle, minaudant. Voici que nous devons partir  l’instant o vous arrivez: M. Sinclair tient absolument  nous faire faire un tour avec lui. Ah! c’est un ami dlicieux!


  L’impresario remercia d’un large sourire. Il semblait d’excellente humeur, mais Alice n’tait pas loin de penser qu’il ne s’agissait sans doute que d’une apparence. Elle se disait que malgr ses airs autoritaires et sa vantardise, il avait certainement grand besoin des Clark pour son prochain spectacle. Aussi, devait-il tre fort contrari par le peu d’empressement que mettait le couple  signer le contrat qu’il leur offrait.


  Remarquant une liasse de papiers qui dpassait de sa poche, Alice en conclut que M. Sinclair avait son plan de bataille.


  Je parie qu’aprs la promenade, il invitera les Clark  faire un bon djeuner. Et puis au dessert, lorsque la fine chre et les vins gnreux auront gay l’atmosphre, il sortira son contrat. Ils le signeront alors facilement, tandis qu’on leur servira les liqueurs!


  Avant de monter en voiture, Mme Clark se pencha un instant sur le landau des jumelles pour leur donner un baiser. Alice vit une expression de dplaisir passer rapidement sur le visage de l’impresario. Celui-ci ne fit pas le moindre commentaire, mais son mutisme et ses lvres crispes en disaient suffisamment long.


  Cet homme a une volont de fer, songeait Alice en l’observant. Et s’il a dcid d’obliger les Clark  renvoyer les enfants, rien ne le dtournera de ce but. Il ne cdera pas, j’en suis certaine.


  Comme le trio s’loignait dans une somptueuse automobile, Alice les suivit des yeux.


  Quel malheur, mon Dieu, murmura-t-elle. Les Clark ne s’intressent pas plus  Lise et  Jeanne que M. Sinclair lui-mme. Seuls comptent pour eux leur carrire et le profit qu’ils esprent tirer de ces pauvres petites!
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  CHAPITRE XIII

  MPRISE


  QUE dis-tu, Alice? questionna Marion.


  Alice sursauta, car elle n’avait pas eu conscience de s’exprimer  voix haute.


  Oh! ce sont des choses insignifiantes que je marmonnais toute seule, rpondit-elle, avec gne, car Peggy tait encore l, tout prs d’elle.


  Cependant, il ne semblait pas que la bonne et entendu ce qu’avait murmur Alice. Mais, ayant poursuivi ses rflexions de son ct, elle observa:


  Ce M. Sinclair dteste les enfants.


  —Pourquoi dites-vous cela? questionna Alice vivement.


  —Oh! ce n’est pas difficile  deviner: vous n’avez donc pas vu comme il regarde les petites?… Il ne me plat pas du tout, cet homme-l. D’ailleurs il parat qu’il a rendu sa femme malheureuse comme les pierres.


  —Comment le savez-vous? fit Alice, de plus en plus surprise.


  —C’est madame qui l’a dit l’autre jour  la cuisinire. 


  Sur ces mots, Peggy se prpara  ramener le landau  la maison, tandis qu’Alice et ses amies prenaient cong, soucieuses de ne pas s’attarder davantage.


  Eh bien, les enfants, nous n’avons pas perdu notre temps, dclara Alice, reprenant la route du parc Muskoka. Chacune de nos visites  La Folie nous apprend quelque chose de neuf.


  —Moi, je commence  m’y perdre, dit Bess. Toutes ces concidences, tous ces dtails nouveaux font que l’affaire devient terriblement complique. Voyons, Alice, que faut-il penser de Georges?


  —Je crois que c’est un brave homme, et qu’il est bien dcid  protger Lise et Jeanne, rpondit Alice. Pourtant, il m’intrigue… moins toutefois que cette mystrieuse dame en gris… Bah, peut-tre qu’avec un peu de chance, notre visite  l’orphelinat nous permettra d’y voir plus clair.


  Il tait prs de midi et l’air vif avait aiguis l’apptit des jeunes filles. Aussi dcidrent-elles de djeuner en route. Elles s’arrtrent dans une petite auberge o on les servit rapidement, puis elles se remirent en chemin.


  Elles arrivrent  la grille du parc Muskoka un peu avant deux heures.


  Le cadre est superbe, dclara Marion, admirant les immenses pelouses qui entouraient les btiments de la fondation. Et au moins, les enfants ont de la place pour s’battre.


  Laissant leur voiture  l’entre, les jeunes filles se dirigrent lentement vers le pavillon principal.


  Si tu veux, Alice, je t’attendrai dehors avec Bess, proposa Marion, il fait bon dans ces jardins.


  —D’ailleurs, tu n’as pas besoin de nous, ajouta Bess.


  —C’est que je risque de vous faire attendre longtemps, objecta Alice.


  —Cela n’a pas d’importance. Nous ne nous ennuierons pas, nous allons nous promener dans le parc.


  Alice acheva de monter seule l’alle sable qui aboutissait au perron, du pavillon central. Encadres par les arbres du parc, d’autres constructions apparaissaient  droite et  gauche, avec leurs murs de brique rose et leurs balcons fleuris.


  Alice se demandait en les regardant laquelle de ces maisons avait abrit Lise et Jeanne.


  La jeune fille gravit les marches du perron. Comme la porte tait entrebille, elle entra.


  Elle se trouva dans un vestibule aux murs nus, d’une blancheur immacule. Au fond, une femme d’un certain ge, en blouse blanche, tait assise devant un bureau. Alice s’avana vers elle.


  Pourrais-je parler  Mme la directrice? demanda-t-elle poliment.


  La femme la considra avec curiosit.


  Mme Robert est occupe en ce moment, rpondit-elle. Voulez-vous attendre un instant? Je vais l’avertir de votre visite.


  Elle tendit une fiche  Alice et celle-ci y inscrivit son nom. Puis, l’employe offrit un sige  la visiteuse avant de disparatre par une porte voisine. Quelques minutes plus tard, elle revenait s’asseoir au bureau et, sans mot dire, reprenait sa besogne interrompue par l’entre de la jeune fille.
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  Le temps passa. Tout demeurait silencieux, Alice commenait  s’impatienter et elle allait questionner remploye lorsqu’une porte s’ouvrit. Une femme parut sur le seuil. Elle avait un visage nergique, dont la rigueur tait adoucie par les cheveux blancs qui l’encadraient et par un regard clair, empreint de bont.


  En dcouvrant sa visiteuse, elle eut un rapide sourire, et, sans laisser  la jeune fille le temps d’exposer ce qui l’amenait, elle dclara:


  Je suis navre, mademoiselle, de vous avoir fait ainsi attendre, et je le suis d’autant plus qu’ ce que je vois, vous tes beaucoup trop jeune!


  —Trop jeune? rpta Alice, sans comprendre.


  —Oui, mademoiselle. Il nous faut une personne plus ge, plus exprimente. Ce serait donc une perte de temps pour vous comme pour moi que de pousser notre entretien plus avant.


  La jeune fille se rendait compte  prsent qu’elle tait l’objet d’une mprise. Elle se souvint de l’annonce qu’elle avait lue dans le journal le matin mme. Ainsi la directrice de l’orphelinat pensait-elle avoir affaire  une personne venue solliciter un emploi de puricultrice!


  C’est que, je ne suis nullement en qute de travail, expliqua Alice, amuse. Je dsirais m’entretenir avec vous d’un sujet tout diffrent.


  Elle prcisa alors qu’elle tait la fille de James Roy, l’avou de River City. Mme Robert, qui connaissait ce dernier, se confondit en excuses.


  Comme une personne m’avait tlphon ce matin pour m’annoncer sa visite  la suite de notre offre d’emploi, j’ai cru en vous voyant qu’il s’agissait d’elle, expliqua-t-elle, en guidant Alice vers son bureau. Celui-ci se trouvait  l’autre extrmit du btiment et, par la fentre grande ouverte, l’on dcouvrait une vue magnifique sur les jardins et sur le parc.


  Mme Robert couta attentivement sa visiteuse, tandis que celle-ci lui exposait son dsir de retrouver une certaine jeune femme, qui, peut-tre, comptait parmi le personnel de la fondation.


  Quel est son nom? demanda la directrice.


  —Je l’ignore, hlas, dit Alice.


  —Pourriez-vous au moins me dcrire la personne en question? reprit Mme Robert.


  Alice donna le signalement qu’avait indiqu M. Morris, lors de sa visite chez James Roy. La directrice parut tout d’abord dconcerte, mais aprs quelques instants de rflexion, l’on vit son visage s’clairer.


  Cette femme a, me dites-vous, une voix particulirement agrable? reprit-elle. Et elle est brune, de taille moyenne, et trs mince?


  —Oui, c’est bien cela, rpondit Alice avec empressement. Travaille-t-elle ici?


  —Elle tait en effet  la fondation. Mais elle nous a quittes tout rcemment, il y a quelques jours  peine.


  Alice eut grand-peine  contenir l’motion que lui causaient ces paroles, car celles-ci lui semblaient venir  l’appui de la thorie qu’elle avait chafaude. La dame en gris avait sans doute dmissionn de son emploi lorsque les jumelles taient parties.


  Ainsi, la place que vous offriez ce matin serait celle qu’a laisse cette personne? s’enquit Alice, poursuivant prudemment son enqute.


  —Oui. Nous avons beaucoup regrett son dpart, car elle tait de loin notre meilleur lment. Nous n’avons jamais eu de puricultrice plus exprimente, plus active, plus dvoue. Et elle portait aux enfants un amour extraordinaire.


  —Puis-je vous demander la raison pour laquelle elle vous a quitts?


  —Elle s’est refuse  nous la donner. J’ai simplement remarqu qu’elle semblait bouleverse, presque dsespre… Ennuis de famille, sans doute.


  Alice se pencha en avant, le coeur battant.


  Dites-moi, madame, ceci ne se passait-il pas le jour o les petites jumelles Lise et Jeanne furent adoptes par un couple d’acteurs, les Clark?


  La question fit sursauter Mme Robert.


  Mais, si, vous avez raison, s’cria-t-elle, et je me souviens  prsent que le changement d’attitude de notre employe a concid avec les premiers pourparlers en vue de cette adoption!


  L’motion faisait danser les yeux d’Alice. Et la jeune fille sentit le moment venu de poser enfin la plus importante des questions qu’elle avait prpares.


  Pourriez-vous me dire le nom de cette femme? reprit-elle.


  —Certainement: elle s’appelle Claire Masson.


  Alice faillit bondir de sa chaise.


  Les jumeaux baptiss jadis par le pasteur se nommaient Claire et Georges, se disait-elle. Et voici  prsent que cette puricultrice porte le mme patronyme que le chauffeur de La Folie: Masson! N’est-ce pas trange?


  Et la jeune fille de se demander s’il s’agissait l d’une simple concidence, ou bien d’une similitude plus significative encore.


  Georges Masson ne serait-il pas l’un des deux enfants baptiss par le pasteur, et cette femme sa soeur?…


  Mais parvenue  ce stade de ses rflexions, Alice sentit brusquement faiblir son enthousiasme. Elle se rappelait en effet que l’on avait vu le chauffeur s’entretenir avec la marchande venue  La Folie. Or, le signalement de cette femme correspondait en tous points  celui de la mystrieuse dame en gris dont Alice venait d’apprendre l’identit.


  Non, dcidment, cela ne tient pas debout, songea Alice. Si Claire Masson tait la soeur de Georges et qu’elle se ft prsente  La Folie, son frre l’aurait srement reconnue!… En admettant, naturellement, qu’elle soit bien la mme personne que la dame en gris… Comment voir clair dans tout cela? Quel casse-tte, mon Dieu!


  Alice ne savait plus que penser: concidences et dtails s’accumulaient, se juxtaposaient sans qu’il ft possible d’en tirer une dduction satisfaisante. O tait la vrit?


  Allons, je rflchirai plus tard  tte repose, se dit enfin Alice avec bon sens. Pour l’instant, il me faut glaner le plus de renseignements possible. Et elle se contraignit  ramener son attention vers Mme Robert qui poursuivait:


  Je n’avais pas song, je l’avoue,  tablir un rapprochement entre le dpart des jumelles et celui de Claire Masson.


  —Celle-ci vous a-t-elle indiqu ce qu’elle comptait faire?


  —Non, il n’en a pas t question. Elle ne nous a d’ailleurs laiss aucune adresse, et je ne sais rien d’elle. Mme Robert eut un lger froncement de sourcils. Contrairement  nos habitudes, Mlle Masson fut engage sans enqute prliminaire. Cette personne tait parfaite, tant par ses qualits morales que par sa valeur professionnelle, et cela nous assurait, semble-t-il, des garanties suffisantes.


  Bien que la directrice ne pt lui en dire davantage sur le compte de Claire Masson, Alice escomptait encore autre chose: elle voulait connatre les circonstances qui avaient amen Lise et Jeanne  l’orphelinat.


  Ces bbs ne sont pas arrivs chez nous en corbeille, ainsi que nous avons coutume de le dire pour nos pupilles, expliqua Mme Robert avec un sourire. Non, leur dcouverte fut assez extraordinaire…


  —Les bbs en corbeille sont probablement ceux que l’on dpose  votre porte? demanda Alice.


  —Oui, c’est ainsi que nous recueillons beaucoup d’enfants. Nous laissons toujours une grande corbeille d’osier sur les marches du pavillon de garde. Souvent, et c’est de prfrence le matin, de bonne heure, on sonne  la porte. Le gardien ou sa femme va ouvrir et trouve la plupart du temps un bb couch dans la corbeille. Il y a presque toujours une petite note pingle aux langes, par laquelle on supplie de bien soigner l’enfant…


  —Les mres reviennent-elles quelquefois reprendre leur bb?


  —Cela peut arriver, mais si rarement, hlas! Les malheureuses, la plupart, sont sans ressources…


  Mme Robert se tut, songeant avec tristesse  l’affligeant destin de ces mres et de leurs enfants. Au bout d’un moment, Alice orienta doucement ses rflexions vers le sujet qui la proccupait.


  Que vouliez-vous me dire  propos des jumelles? demanda-t-elle.


  —Ah! c’est vrai, nous allions parler d’elles, reprit vivement la directrice. Leur cas est tout diffrent, j’en suis sre. On les a dcouvertes peu de temps aprs un gros orage accompagn de tempte: la pire que nous ayons jamais eue par ici. En fait, presque une tornade. Et les enfants nous sont arrives, non pas dans une corbeille, mais dans un bateau!


  —Un bateau! s’exclama Alice, stupfaite.


  —Oui, c’est une jeune femme qui les a trouves. Puis elle nous les a apportes et, naturellement, nous les avons gardes.


  —Mais o les avait-elle dcouvertes? insista Alice.


  —Au fond d’une barque qui venait de s’chouer au bord de la Muskoka, pour autant que je me le rappelle. Vous comprenez, cela est dj loin et je n’ai pas retenu les dtails de l’histoire. Ils taient sans importance.


  Alice jugea  part soi que son avis sur ce point diffrait entirement de celui de Mme Robert, mais elle se contenta de poursuivre:


  La mre de ces enfants a-t-elle jamais tent de se mettre en rapport avec vous?


  —Non. J’avais cru tout d’abord qu’elle le ferait mais le temps a pass et je n’ai vu personne.


  Sur ces mots, Mme Robert regarda avec quelque insistance la pendule fixe au mur. Ses fonctions taient lourdes, ses tches multiples et elle observait tout au long de ses journes un horaire minutieusement rgl. Sans doute avait-elle dj consacr  sa visiteuse beaucoup plus de temps qu’il n’et fallu. Elle se leva.


  J’avais encore une requte  vous soumettre, dit Alice rapidement. Me serait-il possible de prendre connaissance du rapport tabli  l’arrive des jumelles?


  Mme Robert ne put dissimuler sa contrarit devant la demande formule par la jeune fille: car son temps tait prcieux et c’tait de plus l’une des rgles de la fondation que de ne jamais communiquer les registres d’entre aux personnes trangres et non habilites  les consulter.


  Ceci est absolument contraire aux habitudes de notre maison, mademoiselle, et je crains de ne…


  —Oh! madame, s’cria Alice impulsivement, cela est d’une si grande importance pour moi! Vous comprenez, je m’efforce en ce moment de retrouver l’origine de ces enfants!


  Mme Robert rflchit un instant.


  C’est bien, dit-elle, je vous autorise  consulter ce rapport, mais je crois que vous y perdrez votre temps.


  La directrice pressa un bouton  l’angle de son bureau. Un timbre rsonna dans une pice attenante. Quelques secondes plus tard, la porte de communication s’ouvrait. Une secrtaire parut. Mme Robert lui ordonna d’apporter le registre que demandait Alice, puis elle se tourna vers celle-ci.
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  Excusez-moi, mademoiselle, de ne pouvoir vous aider dans vos recherches, dit-elle. Mais il me faut aller inspecter le pavillon des nourrissons, et je crains d’tre dj en retard.


  L’ayant remercie de son accueil et de son obligeance, Alice commena l’examen de l’norme volume que l’on venait de dposer sur un haut pupitre install auprs de la fentre.


   chaque page une colonne tait rserve  la date d’entre des pupilles de la fondation. Connaissant l’ge approximatif des jumelles, Alice estima que ses investigations porteraient sur deux ou trois semaines seulement. Et elle se mit  la tche.


  Lorsqu’elle eut feuillet et tudi une vingtaine de pages, elle s’arrta, sur le point de dsesprer.


  Comment se fait-il que je ne trouve rien? se demandait-elle. Aurait-on par hasard nglig de noter l’arrive des jumelles? Cela parat impossible…


  Soudain, les mots qu’elle cherchait lui sautrent aux yeux, inscrits sur la page mme qui s’talait devant elle. Et elle lut:


  Deux enfants de sexe fminin. Trouvs dans une barque, au bord de la Muskoka, par Mlle Masson. Alice releva la tte, surprise. Quoi, s’agirait-il de Claire Masson? murmura-t-elle. Quelle dcouverte extraordinaire! Il faut absolument que je demande des prcisions sur ce point  Mme Robert!


  Elle referma le registre avec un bruit sec puis elle se leva. Comme elle jetait un regard machinal en passant devant la fentre, elle s’immobilisa, ptrifie.


  Une femme brune, trs mince, descendait une alle qui traversait les jardins et menait  la grille que l’on voyait au fond du parc, du ct oppos  la rivire. L’inconnue se htait, bien qu’elle ft charge d’une valise. Elle portait un tailleur gris et un chapeau sur lequel voletait une petite plume rouge. C’tait Claire Masson!
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  CHAPITRE XIV

  LA DAME EN GRIS


  MON DIEU, je parie qu’elle se rend  la gare! s’cria Alice, apercevant la voie ferre qui, trs loin, au-del du parc, courait dans la campagne. Il faut absolument que je la rattrape!


  Elle sortit du bureau en trombe et, prenant ses jambes a son cou, elle enfila un vestibule, puis un autre, traversa une salle et se retrouva enfin  la sortie du btiment. Pitinant d’impatience elle regarda de tous cts, cherchant ses amies. Mais celles-ci se promenaient tranquillement le long des pelouses.


  Bess, Marion! s’cria Alice  pleins poumons. Venez, vite, vite!


  Les jeunes filles firent demi-tour et se dirigrent vers leur compagne avec un calme exasprant.


  Elles ne commencrent  se hter qu’en apercevant les signaux dsesprs que leur adressait Alice. Celle-ci courait dj  sa voiture. Elle sauta sur le sige, mit le moteur en route et manoeuvra en un clin d’oeil. Puis elle attendit, frmissante.


  Dpchez-vous, mais dpchez-vous donc! hurla-t-elle, exaspre, tandis que Bess et Marion prenaient cette fois le pas de course.


  —Seigneur, que se passe-t-il? s’exclama Marion, bondissant dans la voiture. Bess n’eut que le temps d’en faire autant: le cabriolet dmarrait.


  Je vous expliquerai en route, rpondit Alice d’un ton bref.


  Elle lana la voiture  toute vitesse dans une petite rue transversale qui descendait  la gare. Au loin, une femme courait, une valise  la main.


  C’est Claire Masson, la dame en gris, annona Alice. C’est elle que nous recherchons depuis le dbut de notre enqute. Il faut la rattraper!


  tant donn qu’Alice tait en voiture et la fugitive  pied, rien ne semblait plus facile que de rejoindre cette dernire. Mais les jeunes filles ignoraient qu’il leur faudrait franchir un pont troit en roulant  faible allure derrire un norme camion et sa remorque  deux tages charge d’automobiles.


  On devrait interdire les routes aux mastodontes de ce genre! fulminait Marion. Ce convoi fait au moins quatre fois la longueur normale!


  Alice ne broncha pas. Elle ne quittait pas des yeux Claire Masson. Celle-ci avait dj travers le pont. Elle prit le chemin qui menait  la gare et disparut.


  Nous allons certainement la rejoindre avant qu’elle ne passe sur le quai, assura Bess. Il faut qu’elle prenne son billet…


   la sortie du pont, les jeunes filles se trouvrent devant un panneau qui interdisait le passage aux voitures. Une flche indiquait la dviation impose.


  C’est le comble! s’exclama Alice, s’engageant  toute vitesse dans la direction signale. Si nous perdons la trace de cette femme, tout mon plan est  terre.


  Les jeunes filles taient encore  quelque distance du but lorsque le train arriva. Enfin le cabriolet dboucha devant la gare: les derniers voyageurs montaient en voiture.


  Alice n’eut que le temps d’apercevoir Claire Masson comme elle allait disparatre dans un wagon.


  Alice bondit de son sige, et se prcipita sur le quai, dcide  suivre Claire Masson. Mais elle n’en eut pas le temps: le convoi dmarrait.


  Ne monte pas, Alice, je t’en supplie! s’cria Bess, pouvante.


  —Ah! nous n’avons pas de chance, fit Marion avec dpit. Cette femme est vraiment insaisissable!


  Alice ne perdit pas son temps  se lamenter: elle courut au guichet de la gare, mais ne s’y arrta qu’un instant. Et elle revint en trombe s’installer  son volant.


  La dame en gris a pris un billet pour Greyville, s’cria-t-elle, tandis que Bess et Marion se htaient de grimper en voiture. tes-vous prtes  faire la course avec elle?


  —En route! dcida Marion. Nous arriverons avant le train!


  Bess tait infiniment moins enthousiaste que sa cousine, mais elle ne souffla mot.


  Greyville tait une petite localit situe  une vingtaine de kilomtres du parc Muskoka, sur la voie ferre secondaire qui desservait la grande banlieue et les environs de River City.


  La route que prit Alice tait excellente. Toute droite, elle longeait presque continuellement la voie ferre. Alice, qui connaissait ces particularits, comptait sur elles pour gagner la partie qu’elle avait engage.


  Alice s’tait lance  la poursuite du train. Celui-ci avait dj pris sur elle une avance importante. Mais lorsque la jeune fille eut appuy  fond sur l’acclrateur, la distance qui les sparait commena  dcrotre.


  a, c’est du sport! s’cria Marion, hurlant dans le vent de la course qui lui fouettait la figure.


  Bess se cramponnait au bord de la banquette, terrifie, car jamais de sa vie elle n’avait encore roul  aussi folle allure.


  Courbe sur son volant, Alice ne dtachait pas les yeux de la route, tale devant elle comme un long ruban. Peu  peu, le cabriolet gagnait du terrain, tandis que les arbres et les poteaux tlgraphiques dfilaient  toute vitesse.


  Quand j’ai achet cette voiture, le marchand m’a vant sa rapidit, grommela Alice. Mais je n’avais encore jamais eu l’occasion de vrifier s’il disait la vrit. C’est aujourd’hui chose faite: le bonhomme avait raison!


  On apercevait au loin l’glise et les maisons de Greyville. Soudain, la locomotive se mit  siffler, car l’on approchait d’un passage  niveau.


  Alice tait maintenant  la hauteur du train. Le mcanicien semblait lui faire des signaux. Les jeunes filles s’en amusaient lorsqu’elles comprirent en entendant une srie de petits coups de sifflet rapprochs que l’homme cherchait  les mettre en garde.
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  Alice, pas si vite, je t’en supplie, s’cria Bess. Et, surtout, n’essaie pas de passer avant le train. Tant pis pour la dame en gris: j’aime mieux ne jamais la revoir que me faire craser!


  Cependant, Alice n’avait pas oubli le passage  niveau. Elle savait que sa vitesse et l’avance qu’elle commenait  prendre sur le train lui donnaient amplement le temps de traverser la voie. Nanmoins, elle tait trop sense pour risquer sa vie et celle de ses compagnes, ft-ce pour la satisfaction de rejoindre Claire Masson.


  Aussi freina-t-elle assez tt. Les wagons dfilrent devant la voiture avee un grondement de tonnerre. La gare de Greyville se trouvait  une centaine de melres de l, cache par la courbe de la voie. Le train ralentissait, ce qui donna  Alice la possibilit de rattraper le retard qu’elle avait pris.


  Nous arrivons juste, constata Bess avec joie, lorsque la voiture pntra sur l’aire sable rserve au stationnement devant la gare. Les gens commencent  descendre!


  Les jeunes filles guettrent impatiemment la sortie des voyageurs. Claire Masson parut la dernire.


  La voici enfin! s’cria Bess.


  —Je vais lui parler, annona Alice.


  Elle s’avana et rejoignit la femme alors que celle-ci reprenait sa valise qu’elle avait pose un instant sur le trottoir.


  Pardon, mademoiselle Masson? fit Alice.


  La dame en gris tourna la tte, surprise.


  Oui, c’est moi. Puis-je savoir qui vous tes? demanda-t-elle.


  —Je m’appelle Alice Roy, rpondit la jeune fille, et elle continua, scrutant le visage de son interlocutrice: Je suis la fille de James Roy.


  —Mon Dieu! s’exclama Mlle Masson.


  Elle tait devenue toute rouge, et sa confusion acheva de persuader Alice que cette femme tait bien la signataire du tlgramme expdi  son pre. Elle tira la voyageuse  l’cart de la sortie, puis elle lui dit  voix basse:


  Ne craignez rien, je vous en prie. Mon pre et moi, nous sommes vos amis.


  Mlle Masson ne put s’empcher de sourire.


  Ai-je donc l’air d’avoir si peur? demanda-t-elle. Je ne le souponnais pas… Et pourtant, j’ai tant de choses  vous expliquer, n’est-ce pas?


  —Cela nous aiderait grandement si vous consentiez  le faire, dit Alice. Mon pre et moi nous cherchons  protger les jumelles. Leur adoption par les Clark fut une erreur. Nous avons besoin de votre aide.


  Le visage de Mlle Masson s’tait crisp et la femme saisit Alice par le poignet d’un geste impulsif.


  Mon Dieu, serait-il possible de tenter quelque chose pour arracher les petites  ces affreuses gens? s’cria-t-elle.


  Je suis sre qu’elle ne s’appelle pas vraiment Mlle Masson et qu’elle est la mre des enfants! se dit Alice. Et elle reprit  haute voix: Si vous nous aidez, je crois qu’il existe une chance de remdier  la situation!


  —Je ferai tout ce que vous voudrez si cela est en mon pouvoir.


  Alice approuva d’un signe de tte.


  C’tait vous qui aviez l’entire responsabilit de Lise et de Jeanne lorsqu’elles taient  l’orphelinat, n’est-ce pas?


  Mlle Masson eut un petit rire.


  Je vois que vous tes parfaitement renseigne, dit-elle.


  —Pas tant que cela, hlas! repartit Alice. Je voudrais que vous me racontiez l’histoire des jumelles…


  —Je n’en sais pas grand-chose. Mais vous avez raison:  la fondation, les enfants taient sous ma garde.


  —Et je crois qu’elles avaient t trouves par vous, n’est-ce pas?


  —En effet. Claire Masson commena son rcit  contrecoeur. Ces petites m’ont plu tout de suite et j’aurais bien voulu les lever, puis les adopter moi-mme. Malheureusement, je suis trs pauvre…


  Elle baissa les yeux, comme si elle avait honte tout  coup de son tailleur dfrachi, du feutre usag qui l’accompagnait, de son sac rp. Sa valise tait de carton, corne et cabosse par un long service. Le salaire d’une infirmire puricultrice dans un orphelinat devait tre fort mince.


  Je dus me rsigner  mettre les jumelles  la fondation du parc Muskoka, reprit-elle  voix basse. Et comme je tenais  ne pas les quitter, j’ai cherch  obtenir un emploi dans l’tablissement.


  —C’est aprs leur dpart que vous avez vous-mme quitt l’orphelinat, n’est-ce pas?


  —Oui, Mme Robert n’avait cru devoir me dire qu’il tait question de faire adopter les petites. Je ne l’ai su qu’au dernier moment, car je me trouvais momentanment absente du service le jour o les Clark taient venus voir les jumelles.


  —Ce fut certainement pour vous un choc terrible que de perdre ces enfants.


  —Certes, et pour les abandonner  des gens tels que les Clark, surtout! J’tais bouleverse… Mais je me rends compte  prsent que je n’aurais pas d envoyer cette dpche  votre pre.


  —Si, au contraire, fit Alice, mue.


  —Dans mon affolement, je suis partie en laissant toutes mes affaires  la fondation, expliqua Claire Masson. C’est la raison pour laquelle j’ai d y retourner aujourd’hui.


  Pendant ce rcit, Alice n’avait cess d’observer l’infirmire. La dtresse qui se lisait sur le visage de celle-ci achevait d’ancrer la jeune fille dans sa conviction que la dame en gris tait bien la mre de Lise et de Jeanne.


  C’est une grande bont de votre part que de prendre tant d’intrt  ces pauvres enfants, poursuivit Claire Masson d’une voix lasse. Et, elle ajouta, soulevant sa valise: Malheureusement, je suis persuade qu’il est  prsent impossible de les sauver. L’adoption est chose faite.


  Mais Alice n’tait pas dispose  laisser la dame en gris s’clipser aussi vite.


  Je serais contente que vous puissiez voir mon pre, dit-elle. Voulez-vous venir chez moi? Je vous emmne. Et, comme Claire Masson hsitait: Peut-tre tes-vous attendue ici,  Greyville? demanda-t-elle.


  La dame en gris eut un sourire triste.


  Oh! non, fit-elle. Je n’ai pas de famille, et ici je ne connais personne. Je pensais descendre dans une petite pension en attendant de trouver un autre emploi. J’y serais tranquille…


  —Venez avec moi, je vous en prie, papa trouvera peut-tre quelque moyen d’enlever les jumelles  leurs parents adoptifs. Venez!


  —Si vraiment, vous pensez que cela puisse servir  quelque chose…


  Elle se laissa conduire jusqu’ la voiture, o Alice retrouva Bess et Marion, stupfaites. Celles-ci s’entassrent  l’arrire du cabriolet malgr les protestations de Claire Masson, qui s’installa finalement  ct d’Alice. Et l’on se mit en route.


   River City, James Roy eut un long entretien avec l’infirmire, en prsence d’Alice. Mais l’avou ne put en apprendre plus long que sa fille. Claire Masson lui fit le mme rcit qu’ cette dernire, sans varier d’un seul dtail.


  Alice ne se mlait gure  la conversation: elle rflchissait.


  Lentement, un plan commena  se former dans son esprit. Et se levant tout  coup, elle courut au tlphone. Elle appela La Folie et demanda Mme Clark. Celle-ci tait heureusement chez elle.


  Ah! ma chre petite, si vous saviez quelle vie je mne en ce moment, s’cria-t-elle, et, sans laisser  Alice le temps de placer un mot, elle continua ses lamentations: Figurez-vous que Peggy vient de partir retrouver son fianc, et depuis, les jumelles ne font que hurler. C’est affreux, je vais devenir folle, je le sens!


  Ravie de l’occasion qui lui tait ainsi offerte, Alice entreprit alors de convaincre Fanny Clark qu’elle devait engager une vraie gouvernante, srieuse et exprimente, pour s’occuper des enfants.


  Je connais justement une personne trs bien, conclut-elle. Elle a des annes de mtier et…


  —Envoyez-la-moi et je verrai ce qu’elle est, fit l’actrice avec empressement. De toute faon, elle ne saurait tre pire que Peggy.


  Alice raccrocha l’appareil, jubilant. Tout se droulait selon son plan: les jumelles seraient entre les mains d’une gouvernante excellente, et Claire Masson aurait le bonheur de veiller  nouveau sur elles. On pouvait enfin esprer que la paix renatrait chez les matres de La Folie.


  Si Claire Masson est vraiment la mre des enfants, comme elle va tre heureuse! se disait la jeune fille.


  Elle se hta de regagner le bureau o elle avait laiss son pre et l’infirmire en tte--tte, et elle leur raconta sa conversation avec Fanny Clark.


  Je suis certaine qu’elle vous engagera, si vous voulez bien vous tendre  La Folie ds demain, dit-elle  Claire Masson.


  James Roy approuva ces paroles d’un signe de tte. Il avait le sentiment que l’initiative d’Alice apportait pour l’instant la seule solution convenable  une situation en tous points inextricable.


  Cependant, Claire Masson n’avait pas bronch. Les yeux baisss, elle gardait un air accabl.


  Comment, vous refuseriez cette offre? questionna Alice, voyant que la jeune femme demeurait silencieuse.


  —Je suis dsole, je voudrais accepter, dit-elle enfin d’une voix teinte. J’aime ces enfants autant que si elles taient  moi, mais pour rien au monde, je ne mettrai les pieds  La Folie!


  Tous les plans d’Alice s’croulaient, en mme temps que l’interprtation qu’elle avait donne de certains lments du mystre. Le refus de Claire Masson apportait en effet la preuve vidente que la mre des jumelles n’tait pas la dame en gris.


  Qui donc tait-elle? L’nigme demeurait.
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  CHAPITRE XV

  CONFIDENCES


  ENFIN, cette dame en gris, qui donc tait-elle vraiment? se demandait Alice, abasourdie. Si elle n’est pas la mre de Lise et de Jeanne, pourquoi leur porte-t-elle un intrt si passionn? James Roy considrait Claire Masson d’un oeil perplexe. Comme Alice, il jugeait son attitude incomprhensible.


  Si vous refusez l’offre de Mme Clark, j’ai bien peur que les enfants n’aient  en souffrir, murmura la jeune fille timidement. La personne qui s’occupe d’elles en ce moment est une incapable… L’infirmire tordait son mouchoir avec nervosit. On la devinait partage entre des sentiments contradictoires.


  Je voudrais tant pouvoir accepter, dit-elle avec peine. Laissez-moi le temps de rflchir…


  —Bien, approuva James Roy. O pourrai-je vous joindre?


  —Oh! je reviendrai ici vous donner ma rponse, fit-elle vivement.


  —Voulez-vous que nous disions aprs-demain?  cinq heures, comme aujourd’hui? suggra Alice.


  —C’est entendu, rpondit Mlle Masson.


  Elle se retira quelques instants plus tard. Alice l’accompagna jusqu’ la porte et c’est  regret qu’elle la vit disparatre.


  Qu’en penses-tu, papa? La reverrons-nous? demanda la jeune fille, lorsqu’elle rejoignit son pre.


  —Je le crois, rpondit James Roy. Cette femme ne me parat pas tre le genre de personne qui manque  ses promesses.


  Alice n’avait aucunement l’intention de rester les bras croiss en attendant les vnements. Et le lendemain matin, elle dcida de se rendre  La Folie, dans le dessein de questionner Georges, le chauffeur.


  Ds qu’elle fut arrive, elle se mit  sa recherche, et ne le trouvant ni dans le parc ni dans les communs de la proprit, elle alla voir au garage. L non plus, il n’y avait personne, mais comme Alice contournait le btiment, elle dcouvrit l’homme derrire celui-ci. Il tait assis sur un banc adoss au mur en train d’crire une lettre. Il s’empressa d’enfouir la feuille de papier dans sa poche en voyant approcher la jeune fille.


  Belle journe, n’est-ce pas? commena celle-ci, feignant de ne rien avoir remarqu. Vous permettez que je m’installe un instant  ct de vous? D’ici, on a une vue superbe sur la rivire.


  L’homme s’carta avec obligeance afin de laisser suffisamment de place sur le banc. Mais ensuite, ce fut en vain qu’Alice s’ingnia  entretenir la conversation. Georges ne disait mot, le regard perdu au loin, vers les eaux scintillantes.


  Il y a vraiment des jours o l’envie me prend d’aller l-bas faire un plongeon! s’cria-t-il soudain d’un ton dsespr.


  —Oh! Georges, comment pouvez-vous dire une chose pareille? protesta Alice, scandalise.


  —Si vous tiez  ma place, mademoiselle, et si vous aviez vu ce que j’ai vu, vous seriez peut-tre du mme avis que moi.


  —Vous voulez parler de la guerre, n’est-ce pas? questionna Alice avec douceur.


  —Oui, c’est  la guerre que je pense… et  bien d’autres choses aussi. J’ai t bless, et puis gaz. Regardez-moi, voyez ce que je suis devenu: l’ombre de moi-mme! Et cette balafre qui me dfigure…


  —Mais non, Georges, vous exagrez, dit Alice, mue. Et vous attachez beaucoup plus d’importance  ces choses que les personnes qui vous entourent, je vous assure!


  L’homme eut un sourire amer, et il rpliqua:


  Les gens de ma famille eux-mmes ne pourraient me reconnatre, si toutefois je savais o les trouver!


  Alice rprima un tressaillement en entendant ces mots.


  Comment cela? fit-elle lentement. Auriez-vous perdu leur trace?


  Georges courba la tte, accabl.


  Autrefois, j’avais une soeur, expliqua-t-il d’une voix sans timbre. Une soeur jumelle… On nous a spars et je n’ai jamais pu la retrouver.  prsent, je ne la cherche mme plus, car elle aurait trop de peine  me revoir tel que je suis devenu…


  —Quel tait son nom? demanda Alice, tremblant, et n’osant croire que la rponse  sa question pt tre celle qu’elle attendait.


  Elle s’appelait Claire.


  Alice ne dissimula sa joie qu’ grand-peine. Il ne fallait pas donner  Georges un espoir qui risqut d’tre rduit  nant par le tmoignage de M. Morris. Alice se rappelait en effet que le pasteur ne lui avait pas rvl le nom de famille des jumeaux qu’il avait autrefois baptiss. Aussi devait-on attendre de possder la preuve ncessaire, afin de ne pas infliger au pauvre Georges une dception plus cruelle encore que son prsent malheur.


  Claire n’est pas un prnom si rare qu’il ne puisse s’agir ici d’une simple concidence, songeait Alice. D’ailleurs, je ne vois aucune ressemblance entre la physionomie de Georges et celle de Claire Masson, ce qui est tout de mme curieux.


  Comme s’il avait pu deviner les penses de la jeune fille, le chauffeur reprit de sa voix morne: Bien qu’tant jumeaux, Claire et moi, nous ne nous ressemblions gure. Et mme lorsque nous tions tout enfants, les gens prtendaient que nous n’avions pas le moindre air de famille. Aujourd’hui, cela ne surprendrait personne, puisque depuis la guerre, j’ai tellement chang que mes plus vieux amis ont peine  me reconnatre.


  Alice se leva.


  Georges, dit-elle, voulez-vous me faire plaisir?


  —Bien sr mademoiselle.


  —Pouvez-vous venir chez moi demain aprs-midi,  cinq heures? J’aurai besoin de vous.


  —Volontiers. Demain est justement mon jour de sortie.


  —Je vous attendrai donc.  cinq heures, n’oubliez pas.


  Sur ce, Alice s’loigna rapidement, tandis que Georges la suivait des yeux, berlu.


  S’en revenant vers River City, Alice passait en revue dans son esprit les lments de l’nigme.


  Ainsi, Georges a une soeur jumelle, Claire. Or, les jumeaux baptiss par le pasteur se prnommaient Claire et Georges. Par consquent, si M. Morris m’apprend qu’ils s’appelaient aussi Masson… comme Georges… la question me parat rsolue. Et elle dcida: J’irai voir le pasteur demain matin. Il me faut cette preuve avant que Claire et Georges n’arrivent chez moi.


  Alice dormit mal cette nuit-l, et ses rves furent hants par la perspective du rendez-vous fix au lendemain. Ds qu’elle eut djeun, elle se rendit chez M. Morris. Celui-ci la fit entrer dans son bureau.


  Je me doutais que vous viendriez aujourd’hui, dit-il avec cordialit. J’ai enfin retrouv le renseignement que vous m’aviez demand.


  Alice bouillait d’impatience.


  Monsieur le pasteur, ces enfants dont vous m’avez parl ne s’appelaient-ils pas Claire et Georges Masson? questionna-t-elle incapable d’attendre plus longtemps.


  M. Morris la regarda, mdus.


  Comment le saviez-vous? fit-il.


  —En ralit, je l’ignorais, mais  prsent, je suis sre de connatre ces jumeaux que vous avez baptiss il y a si longtemps.


  Alice raconta l’affaire  M. Morris, puis, l’ayant remerci, elle le quitta au comble de la joie.


  Elle allait d’un bon pas, le coeur lger, lorsqu’elle entendit son nom. Elle se retourna et aperut Bess qui lui faisait de grands signes.


  Tu m’as fait courir, s’cria la jeune fille, en la rejoignant haletante. Ma parole, tu tais vraiment dans la lune: je t’ai appele six fois!


  a ne m’tonne pas: j’tais, certes, dans les nuages, reconnut Alice. C’est qu’aujourd’hui sera pour moi une journe  marquer d’une croix blanche… Figure-toi que cet aprs-midi,  cinq heures, un frre et une soeur qui se sont perdus de vue et s’ignorent depuis je ne sais combien d’annes, vont se retrouver chez moi. Qui sont-ils? Claire et Georges Masson!


  L’annonce de cette nouvelle surprenante exigeait des explications qu’Alice s’empressa de donner. Bess l’couta, suspendue  ses lvres.


  Oh! Alice, tu es une fille extraordinaire! s’cria-t-elle. Je pense qu’ prsent tu ne mettras pas longtemps  dcouvrir les origines de Lise et de Jeanne.


  —Cela risque d’tre beaucoup moins facile…


  —Tu russiras toujours, Alice, maintint Bess, obstine. Et puis, tu as en main un atout formidable que tu vas bientt pouvoir utiliser!


  Que veux-tu dire? questionna Alice, surprise.


  —Mais voyons, Georges Masson est srement le pre des jumelles. C’est clair comme de l’eau de roche! Cet aprs-midi, lorsqu’il aura retrouv sa soeur, il sera si heureux que tu pourras l’interroger autant que tu voudras. Et il te dira tout!


  —Je ne suis pas si sre que les choses se passeront comme tu l’imagines, observa Alice avec un sourire.


  —Ainsi,  ton avis, Georges ne serait pas le pre de ces enfants? demanda Bess vexe par la rserve de son amie.


  —C’est un sujet sur lequel je n’ai pas encore d’opinion, rpondit Alice avec calme. J’attends de savoir ce que donnera l’entrevue de cet aprs-midi. Elle jeta un coup d’oeil  sa montre: Excuse-moi, Bess, il faut que je me sauve, car j’ai promis  Sarah de l’aider  faire ses courses ce matin. Je te raconterai demain ce qui se sera pass.
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  CHAPITRE XVI

  LE RENDEZ-VOUS


  ALICE, mon petit, tu ne manges rien! s’cria Sarah. Celle-ci observait sa jeune matresse d’un air dsol. Alice n’avait qu’ peine touch au dlicieux souffl que la servante avait prpar pour le djeuner. Quant au dessert, elle ne s’tait mme pas aperue qu’on venait de l’apporter sur la table.


  Je n’ai pas faim, Sarah, je t’assure, dit-elle. Je suis tellement impatiente de savoir ce qui va se passer cet aprs-midi que cela me coupe l’apptit!


  —Bah! il y a toujours une bonne raison dans cette maison pour ne pas manger, rtorqua Sarah. Vraiment, personne ne semble s’apercevoir du mal que je me donne. Quand je pense que j’ai travaill toute la matine comme une malheureuse pour faire de la ptisserie et prparer un bon djeuner!… Aprs quoi, ton pre tlphone qu’il ne rentrera pas, et toi, tu fais la grve de la faim.


  —Ne te fche pas, Sarah. Ton gteau est magnifique… coute, j’ai une ide: tu nous le serviras cet aprs-midi pour le goter, lorsque Claire et Georges seront l. Qu’en penses-tu?


  —Je veux bien, reprit la servante, un peu rassrne. Je pourrais aussi prparer un bon chocolat: ce serait meilleur que du th!


  Alice quitta la salle  manger, dansant presque, et elle se rendit dans le bureau de son pre. Elle ouvrit un tiroir o l’on avait enferm les souvenirs des jumelles. Alice en retira les petites robes ainsi que le mdaillon bris. Puis elle alla s’asseoir devant la fentre, et posant les menus objets sur ses genoux, elle se mit  rver.


  Ah! que je serais donc heureuse si je parvenais  retrouver la famille de ces pauvres enfants! songeait-elle.


  Au bout d’un moment, elle prit un livre, essaya de lire. Mais les caractres semblaient flotter devant ses yeux tandis que son esprit vagabondait. Le temps passa, lentement. Soudain, le timbre de la porte d’entre rsonna.


  Alice bondit sur ses pieds, et courut ranger les reliques dans leur tiroir. Puis elle se prcipita dans le couloir, devanant Sarah qui se dirigeait dj vers la porte. Alice ouvrit elle-mme. Claire Masson se tenait sur le seuil.


  Comme vous le voyez, j’ai tenu parole, fit la jeune femme avec un rapide sourire. Puis elle continua, tandis qu’Alice la guidait vers le bureau:


  Malheureusement, je vais tre oblige de vous dcevoir…


  —Vous refusez d’entrer au service des Clark?


  —J’ai beaucoup rflchi, mais je sens que ma position serait intenable auprs de ces gens-l.


  —Je n’insisterai donc pas davantage, dit Alice avec calme. Elle fit asseoir la visiteuse. J’ai ici quelque chose que je tiens  vous montrer.


  Elle prit le mdaillon dans le tiroir et le tendit  l’infirmire.


  Connaissez-vous cet objet? denranda-t-elle.


  —Mais oui! s’exclama Claire Masson, stupfaite. Je l’ai dcouvert en mme temps que les enfants!


  —O l’avez-vous trouv exactement? tait-ce sur la berge?


  —Pas du tout. Ce bijou tait dans la barque, accroch dans le volant de l’une des petites robes.


  —tait-il dj bris?


  —Oui. J’ignore ce qu’tait devenue l’autre moiti.


  —Et la barque? O tait-elle? poursuivit Alice.


  —Elle avait t arrte par des branches, tout au bord de la rive. Elle tait en piteux tat, malmene sans doute par la tempte. Elle prenait l’eau comme un panier, et, si je n’tais pas arrive  ce moment-l, je suis sre que les petites se seraient noyes.


  —Ou bien, elles seraient mortes de froid.


  —C’est probable. Jeanne avait dj contract une grosse bronchite. Mais par bonheur, les deux enfants taient bien emmaillotes et emmitoufles.


  —Sans doute le bateau aura-t-il coul ensuite, dit Alice ngligemment.


  —Non, je l’ai tir hors de l’eau. Il est rest l quelque temps, au sec, sur la berge. Et puis un jour un vieux pcheur l’a emmen je ne sais o.


  Alice nota soigneusement les dtails dans son esprit. Elle les jugeait importants, se disant qu’au cas o il lui serait possible de retrouver le pcheur et le bateau, cela lui permettrait peut-tre de faire quelque dcouverte intressante.


  Qui tait cet homme? Le savez-vous? demanda-t-elle, le coeur battant.


  —Mais oui, on l’appelle Angelo. J’ignore si c’est vraiment l son nom, mais tout le monde connat le bonhomme. Il habite une baraque de planches au bord de la rivire.


  Alice s’apprtait  poser une nouvelle question lorsque le timbre de l’entre retentit de nouveau. Cette fois, Sarah ouvrit la porte.


  Quand la servante introduisit Georges dans le bureau, l’homme semblait assez dconcert, se demandant la raison pour laquelle il avait t convi.


  Il y eut un instant de gne. Les yeux de Georges firent lentement le tour de la pice, avant de s’arrter enfin sur l’infirmire.


  Trs naturelle, Alice dit alors  ses visiteurs:


  Je crois que vous vous tes dj vus, n’est-ce pas?


  Une lueur d’intrt passa brusquement dans le regard du chauffeur tandis qu’il dvisageait Claire Masson.


  Vous tes la marchande qui est passe l’autre jour  La Folie, s’cria Georges.


  —Et vous, le chauffeur des Clark, rpliqua l’infirmire. Je vous prviens que si vous venez me chercher, il faudra vous en retourner sans moi. Je n’irai pas l-bas!


  Georges prit un air ahuri, car il ignorait le projet qu’Alice avait form de procurer une gouvernante aux enfants.


  Je ne comprends pas ce que vous voulez dire, dclara-t-il.


  —Ce n’est donc pas Mme Clark qui vous envoie?


  —Mais non. Je suis venu parce que Mlle Roy me l’a demand.


  L’homme regarda Alice, sans doute devina-t-il alors qu’elle tait la situation, et il ajouta vivement:


  Je sais bien que cela ne me regarde pas, mais je vous garantis que les jumelles auraient bien besoin de quelqu’un. Et si vous le vouliez, je vous emmnerais volontiers, ds que la voiture sera prte. Je l’ai laisse chez le mcanicien.


  Voyant Claire Masson sur le point de refuser, Alice s’avana, tremblante d’motion, et elle commena:


  J’ai une longue histoire  vous raconter, une histoire d’une trs grande importance pour chacun de vous. Elle pesait ses mots, craignant de commettre quelque maladresse qui et tout compromis.


  Mais, d’abord, il faut que je vous prsente: M. Georges Masson… Mlle Claire Masson!


  Un silence de mort s’abattit sur la pice. Georges devint livide.


  Quelle concidence, murmura-t-il. J’avais une soeur jumelle qui s’appelait Claire, elle aussi…


  —Et moi, j’avais un frre, Georges! s’cria la jeune femme. Ce ne peut tre vous, il doit y avoir quelque erreur!


  —coutez mon histoire, reprit Alice d’une voix tranquille.


  Alors, devant ses auditeurs haletants, elle parla du baptme qu’avait clbr autrefois M. Morris.


  Le pasteur qui m’a baptis portait ce mme nom, fit soudain Georges. Je le sais, ma mre me l’a dit souvent.


  —Et ce nom figure aussi sur mon acte de baptme! s’cria l’infirmire. C’est un papier que j’ai toujours conserv!


  Alice n’avait encore jamais vu de visages plus heureux que ceux de Claire et de Georges Masson, tandis que le frre et la soeur commenaient  comprendre que le temps de la solitude et des angoisses tait dsormais rvolu.
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  CHAPITRE XVII

  UN MALHEUR


  AINSI vous tes mon frre… Je vous cherche depuis si longtemps, dit Claire.


  —Et moi qui vous ai vue, qui vous ai parl sans mme vous reconnatre!


  Le frre et la soeur s’avancrent. Et puis, ils tombrent dans les bras l’un de l’autre, riant et pleurant  la fois.


  Alice s’esquiva sur la pointe des pieds et referma doucement la porte du bureau derrire elle. Son rle tait termin et sa prsence n’aurait pu que gner les deux tres qu’elle avait runis.


  Comme elle se tenait  la fentre du salon, quelques instants plus tard, rvant devant les arbres du jardin, Sarah entra.


  Puis-je servir le goter  prsent? demanda-t-elle.


  —Oh! mon Dieu, j’avais compltement oubli, s’exclama Alice. Oui, c’est le moment, Sarah. Claire et Georges ont eu le temps de refaire connaissance.


  —Que se passe-t-il donc? questionna Sarah. Voil qu’ prsent tu invites les gens pour les enfermer dans le bureau pendant que toi, tu vas t’asseoir dans le salon!


  Alice se mit  rire de bon coeur.


  Figure-toi que Claire et Georges sont frre et soeur et qu’ils viennent de se retrouver aprs des annes de sparation.


  —Comme ils doivent tre heureux, murmura Sarah avec attendrissement. Je cours mettre mon chocolat sur le feu!


  Au bout d’un instant, la porte du bureau s’ouvrit. Claire et Georges s’avancrent vers Alice. Des larmes brillaient encore dans les yeux de la jeune femme, mais son visage resplendissait de bonheur.


  Ah! mademoiselle, comment vous remercier de ce que vous avez fait pour nous? dit-elle avec motion.


  —Ce n’est pas  moi, mais  M. Morris que vous devez d’tre enfin runis, rpondit Alice, avec embarras.


  —Nous irons le voir demain, dclara Georges.


  —J’avais abandonn tout espoir de jamais revoir mon frre, expliqua Claire. Le ministre de la Guerre m’avait avis de sa mort, puis on rectifia, et j’appris qu’en ralit, il tait port disparu. Cependant, au fond de moi-mme, je ne parvenais pas  croire la nouvelle exacte.


  —Quant  moi, j’apprhendais de me montrer, dans l’tat o j’tais, reprit Georges. Et par la suite, lorsque ma susceptibilit se ft un peu mousse, je n’ai pu retrouver personne. Tous les gens que je connaissais avaient quitt le pays.


  Cependant Alice, qui n’avait pas oubli l’ide lance par Bess, voulut aborder le sujet des jumelles.


  Je me suis tout de suite intress  elles, expliqua Georges. Peut-tre tait-ce parce que j’tais, moi aussi, comme un enfant perdu… Et ce me fut un coup terrible que de voir Mme Clark dtruire tout ce qui rappelait l’origine de ces pauvres petites.


  —Elle a cru le faire, mais rassurez-vous, j’ai pu tout sauver, annona Alice. J’avais substitu des vtements de poupe et un bijou sans valeur aux petites robes et au mdaillon qui appartenaient aux enfants. Et devant la stupfaction de ses visiteurs, la jeune fille dut raconter l’pisode par le menu.


  Ah! que je suis heureux, murmura Georges, je me suis fait tant de souci…


  Alice lui apprit alors la dcouverte de Lise et de Jeanne par sa soeur.


  Et voyez comme la vie est trange, conclut Claire Masson. N’est-ce pas grce  ces deux enfants que j’ai finalement retrouv mon frre?


  Alice aperut  ce moment Sarah qui arrivait de la cuisine, en apportant son gteau et la chocolatire. Elle s’empressa d’aller  sa rencontre pour l’aider. Soudain, le tlphone sonna.


  Allons bon, grommela la servante. C’est toujours lorsque je suis occupe que l’on appelle!


  —Je vais rpondre, dit Alice. Ce doit tre papa.


  L’appel ne venait pas de James Roy, mais de Peggy,  La Folie.


  Oh! mademoiselle, venez vite, je vous en supplie! s’cria la jeune bonne ds qu’Alice eut dcroch le rcepteur. Et elle continua, affole: Il est arriv une chose terrible: les deux petites sont tombes et…


  —Ont-elles beaucoup de mal? coupa Alice, angoisse.


  —Je ne sais pas, mais…


  —Appelez tout de suite le mdecin! ordonna Alice. J’arrive!


  Elle se retrouva d’un bond vers Claire et Georges qui s’taient prcipits dans le vestibule, alerts par les rpliques d’Alice.


  Qu’y a-t-il? Les petites sont-elles malades? demanda Claire d’une voix tremblante.


  —Elles ont fait une chute. Il me faut quelqu’un pour les soigner immdiatement!


  Oubliant dans ces circonstances dramatiques qu’elle avait pris la rsolution de ne jamais mettre les pieds chez les Clark, Claire saisit le bras d’Alice.


  Emmenez-moi l-bas, s’cria-t-elle. Je veux aller auprs des enfants. Personne ne saura les soigner mieux que moi!


  Une vague d’motion submergea le coeur d’Alice, car elle n’avait jamais dout que Claire ft prte  secourir les jumelles.


  Ma voiture est  la porte, dit la jeune fille. Vite, nous n’avons pas une minute  perdre!


  Sarah, qui tait reste plante dans le vestibule, son gteau et la chocolatire dans les mains, lana une exclamation indigne.


  Vous n’allez tout de mme pas partir comme a, sans prendre le temps de goter! protesta-t-elle.


  —Sarah, il faut nous pardonner, rpondit Alice, se retournant sur le seuil. Il s’est pass quelque chose de trs, trs grave et les instants sont prcieux!


  Alice et ses compagnons n’changrent que peu de paroles pendant le trajet de River City  La Folie, car chacun sentait la peur le tenailler.


  S’il est arriv un accident, c’est srement par la faute de Peggy, grommela Georges. Elle laisse les petites seules les trois quarts du temps.


  Comme l’on allait arriver  La Folie, Alice vit une voiture qui, sortant de la proprit, dbouchait sur la grand-route. Puis elle s’loigna  toute vitesse.


  Ce doit tre le docteur qui s’en va, dit alors la jeune fille  ses compagnons.


  Georges laissa chapper un grognement.


  Le docteur? Pensez-vous! fit-il avec mpris. J’ai vu cette guimbarde assez souvent pour ne pas m’y tromper: c’est celle de Sam Ferret!


  —Le fianc de Peggy? s’cria Alice.


  —Oui, un bon  rien. Il passe son temps  rder autour de la maison ou bien  traner dans la cuisine. Et le soir, Peggy s’en va se promener avec lui au lieu de s’occuper des enfants.


  —Quand je pense que l’on a confi ces pauvres chries  une fille de cette espce! murmura Claire. S’il devait leur arriver malheur, jamais je ne me le pardonnerais.


  Alice serra les dents, songeant que sa conscience,  elle aussi, ne serait plus jamais en paix si l’accident survenu aux enfants leur tait fatal. Elle se jugeait responsable pour n’avoir pas averti Mme Clark des ngligences dont Peggy s’tait rendue coupable auparavant.  peine le cabriolet s’tait-il arrt devant La Folie qu’Alice et ses compagnons sautaient  terre.


  Le docteur n’est pas encore l! s’cria Georges, furieux. Notre voiture est la seule…


  —Il aurait pourtant eu le temps d’arriver, murmura Claire.


  Alice ne souffla mot, car elle commenait  douter que Peggy lui et obi. Suivie de prs par Georges et Claire, elle grimpa les marches du perron et, sans prendre le temps de sonner  la porte, se prcipita dans la maison. Celle-ci retentissait des hurlements des enfants au premier tage.


  Mon Dieu, mes pauvres petites! ft Claire, des sanglots dans la voix.


  Et, craignant le pire, les trois arrivants montrent l’escalier quatre  quatre.
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  CHAPITRE XVIII

  COMPLICATIONS


  DANS la chambre des enfants, Peggy allait et venait, blanche comme un linge, les jumelles dans les bras. En dpit des efforts qu’elle faisait pour les calmer, celles-ci poussaient des cris dchirants.


  D’un mme lan, Claire et Alice se rurent sur elle pour lui arracher les enfants. Le coeur faillit leur manquer  la vue de leurs visages enfls et meurtris. Celui de Lise surtout qui prsentait une norme bosse sur le front ainsi qu’une profonde coupure au-dessus de l’oeil gauche.


  Rapidement, les mains adroites de l’infirmire palprent les membres et le corps des jumelles,  la recherche de quelque fracture. Heureusement, elles n’en dcelrent aucune. Claire poussa un soupir de soulagement. Puis elle prit les deux petites dans ses bras et se mit  les cliner. Peu  peu Lise et Jeanne parurent se consoler. Enfin leurs sanglots s’apaisrent.


  Ont-elles beaucoup de mal? demanda Alice, encore inquite.


  —Je crois qu’elles en seront quittes pour de fortes contusions, rpondit Claire.


  Alors, Alice se tourna vers la jeune bonne.


  Peggy, o est le mdecin? questionna-t-elle. J’espre que vous l’avez appel.


  La fille dtourna les yeux.


  C’est--dire que… non, je n’ai pas voulu le faire. S’il tait venu, vous comprenez, il aurait ensuite envoy sa note, et Mme Clark en aurait fait toute une histoire!


  —Je ne pense pas que cela et chang grand-chose, rpliqua Alice d’un ton sec. Car de toute faon, Mme Clark sera mise au courant de ce qui s’est pass.


  Peggy prit un air affol.


  Je pense qu’il ne sera pas ncessaire de demander un mdecin  prsent, dit Claire Masson, voyant Alice courir vers le tlphone. Les petites ne vont pas tarder  s’endormir.


   ces mots, Peggy retrouva quelque aplomb Eh bien, vrai, on peut dire que ces maudites gamines m’en font voir de toutes les couleurs, dclara-t-elle, gmissante.


  — mon avis, ce serait plutt l’inverse, riposta Alice, sans mnagement. Au lieu de vous lamenter, racontez-nous donc plutt ce qui s’est pass. Tout ce qui s’est pass.


  —D’abord, c’est aujourd’hui vendredi, et le treize du mois, par-dessus le march…


  —Cela n’a aucun rapport, coupa Alice.


  —Si, les malheurs arrivent toujours un vendredi treize, insista la fille, l’air but. Et ce matin, j’ai dit  la cuisinire que…


  —Assez de btises, fit Alice avec impatience. O tiez-vous quand les petites sont tombes?


  —Je… Je…, bredouilla Peggy, hsitant  rpondre. Voyons, que je me rappelle: mais c’est bien simple, j’tais ici, comme  l’habitude.


  —N’tiez-vous pas plutt dans le parc avec Sam? Il sortait d’ici tout  l’heure, comme nous arrivions.


  La bonne rougit jusqu’aux oreilles.


  En y rflchissant… C’est bien possible, convint-elle. Il s’est arrt ici en passant et j’ai vite fait un saut dans le jardin pour lui expliquer que je ne pouvais pas m’absenter aujourd’hui, car il fallait que je reste avec les enfants, naturellement!


  Indigne par tant d’impudence, Alice ngligea de relever le mensonge, et elle poursuivit:


  O aviez-vous laiss les jumelles?


  —Dans leur berceau. Je n’avais pas plus tt tourn les talons que j’entends un choc, et puis des cris pouvantables. Je me prcipite et qu’est-ce que je vois? Les petites par terre! Elles taient tombes toutes seules…, je vous le disais bien que ce n’tait pas naturel!


  Alice se pencha pour examiner les berceaux, et elle vit tout de suite que l’un des cts de la nacelle tait maintenu en place par une sorte de verrou. En tirant celui-ci, le panneau basculait, ce qui facilitait la mise en place de la literie et des draps. De toute vidence, Peggy avait d oublier de mettre le verrou. Alice lui en fit la remarque.


  Je suis pourtant bien sre d’avoir tout vrifi, protesta Peggy, assez mollement toutefois. Oh! mademoiselle, vous ne direz rien  Mme Clark, n’est-ce pas? Elle me renverrait si elle savait.


  —Il lui suffira de jeter un simple coup d’oeil sur les enfants pour s’apercevoir qu’il est arriv quelque chose, rpliqua Alice. Vous n’tes pas raisonnable, Peggy, et je suis persuade que de toute la journe, vous ne vous tes nullement occupe des jumelles!


  —Oh! si, mademoiselle. Sauf pendant une minute ou deux, cinq peut-tre, o j’ai bavard un peu avec Sam…, je n’ai pas quitt la chambre.


  Alice ne crut pas un mot de ce qu’elle venait d’entendre, car elle souponnait fort que Peggy avait, une fois encore, profit de l’absence de sa matresse pour essayer ses toilettes. Elle tait maquille outrageusement et semblait s’tre habille  la diable.


   quelle heure avez-vous donn quelque chose aux petites? demanda Claire tout  coup. Elles me donnent l’impression d’avoir faim.


  —Il ne doit pas y avoir plus d’une heure.


  Georges, qui avait suivi la scne en silence, s’avana brusquement vers Peggy.


  Je vais de ce pas  la cuisine demander  quel moment l’on a prpar le dernier biberon des enfants, annona-t-il.


  —Lche! s’cria Peggy avec rage.


  Georges avait dj fait demi-tour. Il disparut pour revenir cinq minutes plus tard avec le repas des jumelles.


  La cuisinire assure que les petites n’ont pris aucune nourriture depuis ce matin, dclara-t-il.


  —Les pauvres chries! s’exclama Claire. Vite, Georges, donne-moi ce lait.


  Peggy jeta un regard courrouc  cette femme qui usurpait sa place.


  De quoi vous mlez-vous? Et puis d’abord, que faites-vous ici? demanda-t-elle. Et elle s’exclama avec mpris: Une marchande ambulante, une romanichelle!


  Georges avait bondi et il s’cria, furieux:


  Je vous dfends de traiter ma soeur ainsi!


  —Votre soeur? fit la bonne, ouvrant des yeux ronds.


  —Parfaitement. Et c’est son mtier que de s’occuper des enfants. Vous ne pourriez en dire autant, vous!


  —Je ne resterai pas ici une minute de plus,  me laisser insulter! riposta Peggy avec dpit.


  Personne ne broncha lorsqu’elle sortit en claquant la porte. Sachant que les jumelles taient dsormais entre de bonnes mains, Alice dcida de mettre  profit l’absence de Peggy pour faire une petite enqute.  pas de loup, elle se dirigea vers la chambre de Mme Clark.


  C’est bien ce que je pensais! murmura-t-elle lorsqu’elle y eut pntr.


  Des vtements tranaient partout. Deux robes du soir taient restes en boule sur la descente de lit, tandis qu’une grande capeline d’organdi attendait sur une chaise. Des chaussures, enfin, taient parpilles dans toute la pice.


  Ainsi Peggy n’a pas tenu parole, et elle a recommenc  emprunter les toilettes de sa matresse, constata Alice.


  Celle-ci, qui tait ordonne par nature, commena machinalement  ramasser les vtements, puis  les replacer sur leur cintre dans la penderie. S’apercevant soudain de ce qu’elle faisait, elle ne put s’empcher de rire.


  Me voici encore occupe  tirer d’affaire cette coquine de Peggy, se dit-elle. Bah, les choses iront dj bien assez mal comme cela lorsque Mme Clark verra les jumelles. Je vais finir de ranger cette pice, puisque j’ai commenc.


  Lorsque tout fut remis en ordre, Alice regagna la chambre des enfants. Peggy tait revenue, elle regarda Alice d’un oeil souponneux.


  Ne serait-ce pas vous que j’ai entendue marcher dans la chambre de madame? demanda-t-elle, sournoise.


  —Soyez tranquille, je n’tais pas en train d’essayer ses robes, riposta Alice.


  Peggy feignit de ne pas comprendre l’allusion, mais elle lana  la jeune fille un regard plein de rancune.


  Je lui revaudrai cela, se disait-elle. Et puisqu’elle veut me faire perdre ma place, je me vengerai!


  En ralit, Alice songeait uniquement  obtenir de Mme Clark qu’elle engaget Claire Masson en surnombre, et qu’elle lui donnt l’entire responsabilit des jumelles.


  Ignorant que Peggy complotait contre elle, Alice se mit  bavarder tranquillement avec Claire.


  Vous tes d’une habilet extraordinaire, lui dit-elle. Et si vous pouviez rester ici, les jumelles s’en trouveraient fort bien…


  —J’ai encore rflchi  cela et finalement… je crois que j’accepterai de travailler dans cette maison.


  —Ce serait merveilleux, approuva Alice.


  —Mon frre est ici, et j’aimerais ne pas m’loigner de lui. Et puis, cela me serait trop dur de me sparer  nouveau des enfants. Enfin, elles ont besoin de moi…


  —Dans ces conditions, je suis sre que tout s’arrangera trs bien. J’en parlerai  Mme Clark.


  Alice et Claire avaient compltement oubli la prsence de Peggy, et celle-ci ne perdit pas un mot de la conversation.


  Ainsi, on s’imagine faire engager cette pcore  ma place? se dit la fille. C’est ce que nous verrons!


  Elle s’esquiva sans bruit. Personne ne remarqua son absence.


  Quelques instants plus tard, l’on sonna en bas,  la porte d’entre. Comme personne ne rpondait, on sonna de nouveau.


  C’est extraordinaire, dans cette maison, les domestiques ne se donnent jamais la peine d’ouvrir, observa Alice. Je vais voir qui est l.


  L’on entendait  prsent un vritable carillon, car le visiteur s’impatientait. Alice se prcipita et,  sa grande stupfaction, elle se trouva nez  nez avec M. Sinclair. L’impresario la salua courtoisement.


  Les Clark sont-ils ici? demanda-t-il.


  —Non, pas encore, rpondit la jeune fille, mais ils ne sauraient tarder. Voulez-vous les attendre?


  M. Sinclair franchit le seuil et se dirigea vers le salon. Il y entra, ngligeant de s’effacer devant Alice, puis, il se retourna vers celle-ci.


  Vous me demandez si je dsire les attendre? dit-il, l’air sarcastique. Je ne fais jamais rien d’autre, mademoiselle: nous devions rpter cet aprs-midi,  trois heures, et je ne les ai pas encore vus!


  —Ils se sont donc dcids  signer votre contrat?


  —Naturellement. J’tais bien certain que cela se terminerait ainsi.


  —Et quelle dcision avez-vous prise au sujet des enfants? demanda Alice, malicieuse.


  —Oh! nous sommes convenus de ne rien brusquer pour l’instant, rpondit M. Sinclair  contrecoeur. Aprs tout, je me moque de ces gamines: les Clark peuvent bien les garder tant qu’ils voudront, pourvu que cela ne me gne pas.
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  Alice dissimula un sourire, comprenant que les opposants avaient chacun rabattu de leurs prtentions.


  Si les autres rptitions ne marchent pas mieux que celle d’aujourd’hui, ma revue sera un four! reprit M. Sinclair, mchant furieusement son cigare. Mais enfin, o ces gens-l peuvent-ils bien tre?


  —Je n’en ai aucune ide, dit Alice. Elle s’approcha de la fentre. Tiens, voici une voiture. Je crois que ce sont eux.


  Elle avait raison. Au bout d’un moment, les Clark entraient, se querellant et menant grand tapage. Ds qu’ils aperurent l’impresario, ils se calmrent comme par enchantement.


  M. Sinclair attaqua aussitt:


  O tiez-vous? s’cria-t-il d’une voix tonitruante. Pourquoi n’tes-vous pas venus  la rptition?


  Fanny Clark le toisa d’un air ddaigneux.


  Comment osez-vous me parler ainsi? riposta-t-elle. Je rpterai quand cela me plaira.


  —Alors, j’annulerai votre contrat. J’en ai assez de votre caractre infernal et de vos caprices! Dornavant, vous vous occuperez de votre mtier. Sinon, c’est fini! Compris?


  La discussion se poursuivit. Alice tait condamne  l’entendre, car Fanny Clark temptait, adosse  la porte referme, de sorte que la jeune fille ne pouvait sortir sans prier l’actrice de s’interrompre.


  Le tapage rsonnait jusqu’au premier tage et Peggy se glissa dans l’escalier dsert pour mieux entendre ce qui se disait. Immobile sur les marches, elle coutait.


  Soudain, son regard tomba sur le sac de Mme Clark que celle-ci avait jet ngligemment sur le guridon du vestibule. Silencieuse, rapide comme l’clair, Peggy s’lana et saisit la pochette qu’elle ouvrit.


  Elle souleva un rabat intrieur et tira d’un gousset une rivire et un pendentif de diamants. Un instant, elle les serra dans sa main comme pour les garder, puis, saisie d’une inspiration subite, elle se glissa au-dehors sans bruit. Et elle courut jusqu’ la voiture d’Alice. D’un coup d’oeil  la ronde elle s’assura que personne ne pouvait la voir.


  Voici qui rglera son compte  cette chre Mlle Alice! dit-elle mchamment.


  Sans hsiter, elle laissa tomber le joyau dans la poche  l’intrieur de la portire, dans le cabriolet d’Alice.
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  CHAPITRE XIX

  UNE NOUVELLE IDE


  CEPENDANT M. Sinclair et les Clark continuaient leur discussion dans le salon.


  Il faut nous entendre, insistait l’impresario. Ou bien vous dcidez d’assister dornavant aux rptitions, ou bien j’annule mon spectacle. Choisissez.


  —Je ne comprends pas pourquoi vous prenez les choses sur ce ton, s’cria Fanny. Il n’y a pas de quoi faire tant d’histoires, mais puisque vous y tenez, nous irons  ces maudites rptitions!


  L’actrice et son mari ouvrirent la porte du salon, fort dignes. M. Sinclair sortit, ainsi qu’Alice, mais les Clark s’enfermrent  nouveau pour tenir conseil. L’impresario se retourna vers Alice et lui dit en riant:


  Ces gens-l sont impossibles. Si tous les artistes qui travaillent avec moi taient comme eux, je n’aurais plus qu’ me jeter  l’eau!


  Alice ne put s’empcher de sourire, mais M. Sinclair continuait, prenant soudain le ton de la confidence:


  Ma femme tait actrice, elle aussi… C’tait vritablement une grande, une trs grande artiste… Peut-tre avez-vous entendu parler d’elle: Sylvie Nrac  la scne. Nrac tait son nom de jeune fille. Alice coutait attentivement. M. Sinclair poursuivit, voquant des souvenirs:


  Elle avait devant elle une carrire magnifique. Mais c’tait une femme bizarre: elle prfrait la vie de famille au thtre. J’ai fait tout ce que j’ai pu pour la persuader de voir les choses diffremment. Mais finalement, elle est partie…


  —Quelle preuve ce dut tre, murmura Alice, compatissante.


  Elle estimait  part soi que Sylvie Nrac avait eu raison de ne pas cder  la contrainte que l’on voulait exercer sur elle. Pourtant la voix de l’impresario s’altrait lorsqu’il parlait d’elle, et on le sentait en proie  une motion sincre. Le dpart de sa femme avait t manifestement pour lui un choc pnible.


  Je donnerais tout ce que je possde pour retrouver Sylvie, dclara-t-il. Hlas, je ne me rendais pas suffisamment compte de ce qu’elle tait pour moi. Et puis, lorsqu’elle est partie… Il s’arrta, et, ouvrant brusquement son portefeuille, il tendit  Alice une photographie. Tenez, fit-il, c’est elle! Alice vit le portrait d’une jeune femme, aux traits harmonieux, au regard intelligent et plein de douceur.


  Elle est trs belle, dit-elle.


  —C’est vrai, et avec cela, quel talent! Son nom s’talait partout et, aujourd’hui, tout le monde parlerait d’elle, si elle n’avait pas eu des ides aussi folles!


  M. Sinclair rangea la photographie dans son portefeuille, et se hta de prendre cong. Alice le suivit des yeux, pensive. Il sauta dans sa voiture, manoeuvra prcipitamment et disparut.


   peine tait-il parti que les Clark sortirent du salon.


  Nous voici enfin dbarrasss! s’cria Fanny, surexcite. Cet homme est infernal. Il me rendra folle avec ses exigences ridicules!


  —Allons voir les petites, suggra John. J’ai envie d’apprendre une nouvelle cabriole  Jeanne.


  Apprhendant la scne qui ne pouvait manquer de se drouler dans la chambre des enfants, Alice suivit les Clark, le coeur battant.


  Ds que Fanny Clark eut aperu le visage tumfi des jumelles, elle bondit vers Peggy.


  Que leur avez-vous fait? s’cria-t-elle.


  —Rien du tout, madame, rpondit la servante, clatant en sanglots. Elles sont tombes de leur berceau.


  —C’est vous qui les avez laisses tomber!


  —Non, c’est pas ma faute, je vous assure. On me fait toujours des reproches!


  Alice intervint alors pour raconter ce qui s’tait pass, puis elle prsenta Claire Masson  Mme Clark.


  Voici la personne dont je vous ai parl, dit-elle. Elle est venue avec moi.


  —Elle me parait s’entendre fort bien avec les petites, observa l’actrice, un peu calme. Pourvu qu’elle les empche de crier et s’abstienne de les laisser tomber  chaque instant, je n’en demande pas davantage!


  —Je crois tre capable d’en faire un peu plus, dit Claire avec un sourire.


  —Restez donc ici ce soir. Si d’ici demain, tout s’est bien pass, nous dciderons des conditions, dclara Mme Clark.


  —J’ai toujours soign les petites aussi bien que n’importe qui, protesta Peggy, pleurnichant de plus belle. Je ne faisais que monter et descendre l’escalier de la cuisine pour leurs biberons, je les avais dans les bras tout le reste du temps, je ne les quittais pas une minute, et  prsent, on vient me dire que c’est ma faute si elles sont tombes du lit!
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  —Taisez-vous, Peggy, trancha Mme Clark avec violence. Du jour o je vous ai engage, vous n’avez fait que des btises: vous cassez les biberons, vous lchez les enfants, et vous ne songez qu’ vous promener dans le parc avec votre nigaud de fianc!


  Peggy baissa la tte, non sans jeter  Alice un regard haineux, car elle rendait la jeune fille responsable de la svre admonestation qu’elle venait de recevoir.


  En tout cas, je me suis bien venge, songeait-elle avec satisfaction. Et si je perds ma place, je pourrai me dire que cela lui aura cot cher,  cette demoiselle!


  Mme Clark continuait sa tirade, hors d’elle. Alice commena  prendre piti de Peggy, et elle s’employa  calmer l’actrice en ramenant son attention vers Claire Masson.


  Je vous remercie d’tre venue ds cet aprs-midi, dit enfin Mme Clark  celle-ci. Et elle ajouta, redevenant matresse d’elle-mme: Y a-t-il longtemps que vous tes gouvernante?


  —Oh! oui, je me suis toujours occupe des enfants, rpondit l’infirmire. Aprs mes tudes, j’ai fait plusieurs stages et puis, j’ai pass presque un an  la fondation…


  — la fondation? rpta Mme Clark, levant les sourcils.


  Alice lana en direction de Claire un coup d’oeil alarm. Il ne fallait  aucun prix que Mme Clark apprit d’o venait l’infirmire, car elle avait la hantise de l’origine des jumelles et ne voulait pas que rien pt le lui rappeler.


  Claire Masson comprit instantanment le sens de l’avertissement.


  Oui, j’tais dans une maison d’enfants,  quelque distance d’ici, expliqua-t-elle.


  —Mes petites viennent d’un orphelinat, reprit Mme Clark, mais je tiens  ce qu’elles n’en sachent jamais rien. Si vous restez chez moi, j’espre que vous vous attacherez  elles.


  Mlle Masson se tourna vers les enfants.


  J’en suis sre, murmura-t-elle avec un sourire.


  L’heure s’avanait et Alice annona qu’il lui fallait regagner River City. Mme Clark la remercia avec effusion de son obligeance. Avant de partir, la jeune fille put changer discrtement quelques mots avec Claire.


  Je suis certaine que Mme Clark vous engagera, dit-elle.


  — condition que rien ne vienne lui dplaire dans l’intervalle, rpondit l’infirmire. Elle me parat peu commode. Mais je suis maintenant dcide  accepter n’importe quoi pour rester auprs des enfants.


  Comme la jeune fille tait prte  s’loigner, Claire lui souffla vivement ces paroles:


  Faites attention  Peggy, mademoiselle, je crois qu’elle vous en veut terriblement. J’ai surpris les regards qu’elle vous lanait pendant la rprimande de Mme Clark. Ils ne prsageaient rien de bon!


  Alice eut un rire insouciant.


  Que peut-elle me faire? Ici, je n’ai rien  perdre. C’est  vous de vous tenir sur vos gardes, elle est jalouse de vous parce que vous lui avez pris sa place.


  Alice avait dj oubli cette brve conversation lorsqu’elle reprit la route de River City. Elle ne souponnait certes pas que sa voiture transportait un joyau de grand prix, et que cette circonstance ne tarderait pas  lui valoir de graves ennuis.


  Le lendemain matin, Alice tait en train de djeuner avec son pre lorsque Sarah vint annoncer la visite de Georges Masson.


  Faites-le entrer, dit James Roy.


  —J’ai essay, mais il refuse. Il voudrait simplement parler  Alice.


  La jeune fille se leva.


  Ce doit tre au sujet des enfants, papa. Je vais voir ce qu’il y a, dit-elle.


  Georges attendait sous la vranda, sa casquette  la main. Il salua Alice en souriant.


  Ne voulez-vous pas entrer? questionna-t-elle.


  —Excusez-moi, je n’ai pas le temps de m’arrter. Je devrais tre  La Folie, en ce moment,  attendre les ordres de madame. Mais comme les matres se lvent toujours trs tard, je me suis dit que je pouvais faire un saut jusqu’ici pour vous donner des nouvelles.


  —Les petites iraient-elles plus mal?


  —Non, elles ont pass une bonne nuit et Claire m’a dit que tout allait pour le mieux.


  —J’en suis bien contente, fit Alice. Alors, qu’y a-t-il de neuf?


  —Peggy s’est fait mettre  la porte!


  —Par exemple!


  —Figurez-vous qu’hier, aprs votre dpart, elle a eu une nouvelle algarade avec madame. Cette fois, les Clark sont entrs dans une colre noire, ils lui ont dit de prendre ses cliques et ses claques!


  —De sorte que votre soeur aura dsormais l’entire responsabilit des jumelles?


  —Oui, Mme Clark a dcid de l’engager. Georges rflchit un instant. Quand je pense  toutes ces choses extraordinaires qui sont arrives en si peu de temps, reprit-il, j’ai peine  croire que cela soit vrai.


  —Certes, convint Alice, hochant la tte.


  Sur le point de prendre cong, le chauffeur se ravisa.


  Ah! je voulais aussi vous dire autre chose, commena-t-il. Ce matin, Peggy parlait de vous  la cuisinire. Elle vous accusait d’avoir caus son renvoi.


  —Cela ne m’tonne pas, observa Alice.


  —Moi non plus. Seulement il faut prendre garde: cette petite est mauvaise comme une gale, et lorsqu’elle en veut  quelqu’un, elle est capable de faire n’importe quoi.


  —Bah, je ne la reverrai sans doute jamais, dit Alice. Mais je vous remercie de m’avoir prvenue.


  Lorsque la jeune fille eut rejoint son pre dans la salle  manger, elle lui rapporta la conversation qu’elle avait eue avec Georges, omettant toutefois de signaler l’avertissement qu’elle avait reu.


  Mon Dieu, j’allais oublier de te raconter ce que j’ai appris hier! s’cria-t-elle au bout d’un instant. Figure-toi que la barque dans laquelle on a trouv les jumelles existe toujours. Elle est maintenant chez un pcheur… un certain Angelo,  ce que m’a dit Claire Masson!


  —C’est trs intressant. Mais je ne vois pas comment cela pourra t’aider  dcouvrir l’identit des enfants.


  —J’ai une ide. Peut-tre ne donnera-t-elle rien, mais en tout cas, je suis bien dcide  aller voir ce fameux Angelo!


  Et comme James Roy s’tonnait de constater que sa fille ne s’estimait pas suffisamment satisfaite d’avoir runi Claire et Georges Masson, Alice poursuivit:


  Je n’aurai de cesse que je n’aie retrouv les parents de Lise et de Jeanne!


  —Je te flicite de ta tnacit, mon petit, dit James Roy avec fiert. J’espre que tu atteindras ton but, mais si tu n’as plus que cette vieille barque en fait de planche de salut, je crains bien que tu n’ailles pas loin!


  Patience…, repartit Alice, l’air mystrieux.


  Elle courut tlphoner  ses amies Bess et Marion, et leur demanda si elles voulaient s’en aller avec elle  la recherche de la barque. Elles acceptrent d’emble en proposant  Alice de pique-niquer en route.


  Fameuse ide! s’cria celle-ci. Et elle se prcipita  la cuisine pour prier Sarah de lui prparer des sandwiches.


  Je te connais, tu vas passer toute la journe dehors et mon beau gteau me restera encore sur les bras! fit Sarah, navre.


  —Mets-le dans mon panier, va. Nous le mangerons. Sois tranquille, il ne s’en perdra pas une miette!


  Tandis que Sarah poursuivait ses prparatifs, rassrne, Alice monta s’habiller dans sa chambre.


  Il faut que je retrouve Angelo, se dit-elle, plus rsolue que jamais. Et si la vieille barque existe encore, je saurai bien y dcouvrir la clef de l’nigme!
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  CHAPITRE XX

  LA BARQUE D’ANGELO


  UNE heure plus tard, les trois amies s’arrtaient  l’entre de la Fondation municipale du parc Muskoka.


  Nous allons demander au gardien s’il connat cet Angelo et s’il sait par hasard o se trouve sa baraque, dcida Alice. La rivire est si prs d’ci… Laissant ses compagnes dans la voiture, Alice s’approcha de la maisonnette qui servait de pavillon de garde. Comme elle allait frapper  la porte, elle aperut Mme Robert qui se dirigeait elle-mme de ce cot. Elle attendit courtoisement, afin de la saluer.


  La directrice reconnut aussitt la jeune fille.


  Avez-vous trouv le renseignement que vous cherchiez l’autre jour? demanda-t-elle avec bont.


  —Oui, madame, et je suis dsole d’tre partie sans pouvoir vous remercier.


  —Ne vous excusez pas: j’tais galement fort presse.  propos, nous avons engag une nouvelle puricultrice pour remplacer Mlle Masson.


  —Sans doute serez-vous contente d’apprendre que cette derniere vient d’entrer chez les Clark pour y devenir la gouvernante des jumelles, annona Alice.


  —Cela me fait grand plaisir, dit Mme Robert, rayonnante. Elle-mme doit tre si heureuse de se retrouver auprs de ces enfants. Elle leur est vraiment attache d’une faon extraordinaire.


  Sachant que Mme Robert ne pouvait s’attarder  bavarder trs longtemps, Alice se hta de lui exposer le but qu’elle se proposait.


  Je connais ce pcheur, dit la directrice. Nous lui achetons souvent du poisson. C’est un fort brave homme.


  —O habite-t-il?


  — environ un kilomtre d’ici, en amont, rpondit Mme Robert. Sa cabane est installe en lisire d’un petit bois,  quelque distance de la rivire. Je crois qu’il existe un chemin pour y aller et que vous pourrez conduire votre voiture presque jusqu’au bout.


  Alice remercia la directrice, puis elle rejoignit ses amies. Et l’on se remit en route. Le cabriolet s’engagea bientt sur une mauvaise route qui suivait le cours de la Muskoka. Et lorsque le compteur de la voiture indiqua  Alice qu’elle avait couvert une distance d’environ un kilomtre, la jeune fille s’arrta. Il semblait d’ailleurs que le chemin n’allt gure plus loin.


   prsent, les enfants, le reste de l’expdition se fera  pied, annona Alice, en descendant de voiture.


  Marion et Bess l’imitrent, puis celle-ci s’empressa de prendre le panier du djeuner que l’on avait install  l’arrire.


  Il ne s’agit pas de laisser nos provisions ici, dit-elle. Elles pourraient tenter quelqu’un et nous serions obliges de jener!


  Aprs quelques minutes de marche, les jeunes filles aperurent une cabane dlabre. Elles la crurent tout d’abord abandonne, mais Alice remarqua ensuite une mince spirale de fume qui sortait de la chemine. Elle alla frapper  la porte.


  Entrez! fit une voix tonnante.


  Alice et ses compagnes hsitaient  obir. Comme elles attendaient, on ouvrit brusquement. Un petit homme barbu, flottant dans ses vtemnts trop grands pour lui, se tenait devant elles. Il fumait une pipe de mas. Un sourire plissa son visage lorsqu’il vit les jeunes filles.


  Voici trois demoiselles! s’cria-t-il. Et, remarquant le panier du djeuner que portait Bess: Je parie que vous venez me demander la permission de pique-niquer sous mes arbres, continua-t-il.


  —Voulez-vous nous la donner? demanda Alice.


  —Bien sr. La plupart des gens qui viennent ici ne se donnent mme pas la peine de demander. Je ne vous rclame qu’une chose: c’est de ne rien laisser traner par terre quand vous aurez fini.


  —Auriez-vous par hasard un bateau  louer? reprit Alice, dcide  mener son enqute avec prudence.


  —Oui, celui qui me sert pour la pche, mais je n’aime pas beaucoup le prter.


  —Vous n’en auriez pas un vieux?


  —Ma foi, j’ai bien une vieille barque que j’ai trouve un jour, abandonne dans les parages. Elle est en train de pourrir l-bas, sur la grve. Mais je ne vous conseille pas de la mettre  l’eau: elle coulerait comme une pierre!


  —Serait-ce ce bateau dans lequel on avait trouv deux bbs?


  L’homme regarda la jeune fille avec surprise.


  Oui, c’est celui-l, rpondit-il.


  —Pourrions-nous le voir?


  —Si vous voulez, mais il n’en reste pas grand-chose: il tombe en morceaux. J’avais l’intention d’en faire du bois  brler, mais je n’ai jamais eu le temps de le dbiter. Venez, je vais vous montrer o il est.


  Quand Alice aperut l’pave  demi enfonce dans le sable, elle se prcipita vers elle en poussant un cri de joie.


  Je me demande ce que vous trouvez d’extraordinaire  cette vieille coque, fit Angelo, riant dans sa barbe. Si je vous montrais mon bateau  moi, alors l ce serait autre chose! Je viens de le repeindre, il est magnifique, vous verrez!


  Cependant Bess et Marion avaient rejoint leur amie, accompagne par Angelo. Et elles ne purent s’empcher de rire devant la mine dconfite de la jeune fille.


  Le pcheur avait dit vrai: il restait peu de chose de l’embarcation. Le bois tait pourri, la coque disloque et les avirons avaient disparu. L’pave gisait, la quille en l’air.Serait-il possible de retourner ce bateau? demanda Alice  Angelo.


  —Oh! Alice,  quoi bon? s’cria Bess. Tu n’espres tout de mme pas faire une dcouverte intressante aprs si longtemps?


  —En admettant qu’il y ait eu, sur le moment, certains indices, depuis le temps, tout doit avoir disparu, renchrit Marion.


  Mais Alice refusa de se laisser dcourager et elle se tourna vers Angelo.


  Voulez-vous m’aider  la remettre d’aplomb? fit-elle.


  —Volontiers, rpondit-il.


  Quelques instants plus tard, la barque reposait normalement sur la grve.


  Tu vois, Alice? s’exclama Bess, triomphant presque. Il n’y a rien, rien du tout!
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  Alice ne rpondit pas. Elle se pencha  l’intrieur de l’pave, et se mit  enlever les planches qui couvraient le fond.  demi pourries, elles cdrent aisment.


  Je me demande vraiment ce que tu cherches, dit Marion, s’tonnant  son tour.
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  —a y est, j’ai trouv! s’exclama soudain Alice.


  Et, se penchant davantage encore, elle saisit un objet minuscule coinc sous l’une des planches. C’tait un morceau de mtal terni par le limon, mais Bess et Marion l’identifirent sans peine.


  L’autre moiti du mdaillon bris! s’cria Bess, suffoque.


  —Alice, tu as vraiment le gnie de la dcouverte! constata Marion, merveille par la sagacit de son amie.


  —Cette babiole devait tre reste dans le bateau lorsque je l’ai tran jusqu’ici, dit Angelo. Il se gratta la tte, perplexe, puis il demanda:


  Qu’est-ce que c’est donc, en fin de compte?


  Alice lui expliqua rapidement le sens et l’importance de la dcouverte qu’elle venait de faire.


  J’tais sre de retrouver cet objet ici, dit-elle en terminant.


  — quoi cela va-t-il t’avancer? objecta Bess, sceptique. Le mystre de l’origine des enfants n’est pas rsolu pour autant.


  Alice cependant avait son opinion  ce sujet. Et, prenant son mouchoir, elle se mit  astiquer le fragment du mdaillon. Bess et Marion s’approchrent.


  Oh! regarde, il y a une initiale! s’cria Marion.


  —Non, trois, corrigea Alice avec calme. Pouvez-vous les dchiffrer?


  —Attends, je vois un S, dclara Bess.


  —Et puis, un N, ajouta Marion. Aprs, je crois que c’est encore un S…


  —Voyons: S.N.S., rpta Alice.  qui ces initiales peuvent-elles bien appartenir?


  — la mre des enfants, sans doute, fit Marion. Tu sais, Alice, je crois que cette fois, te voici nantie d’un indice de grande importance.


  —Il s’agit  prsent de retrouver la femme qui a ces initiales! conclut Alice.


  Angelo avait cout cette conversation avec une grande attention.


  Si vous cherchez  identifier les parents des bbs que l’on a trouvs dans cette barque, je pourrais peut-tre vous aider, proposa-t-il.


  —Que savez-vous donc  leur sujet? questionna Alice vivement.


  —Rien du tout, je l’avoue, mais quand j’ai amen le bateau ici, il y avait quelque chose au fond.


  —Quoi? s’crirent les trois amies, avec ensemble.


  —Un vieux journal.


  La mine de Bess et de Marion s’allongea, mais Alice conserva son enthousiasme.


  L’avez-vous encore? demanda-t-elle au pcheur.


  —Ma foi non, comme il tait tout mouill, je l’ai jet.


  —Vous souvenez-vous de ce que c’tait?


  —Oui, La Dpche de Grandcouronne.


  —Grandcouronne n’est qu’ une quarantaine de kilomtres de River City! s’exclama Bess.


  —a y est, les enfants, nous sommes fixes! annona Alice, radieuse. Savez-vous que la Muskoka passe aussi  Grandcouronne?… Dites-moi, monsieur Angelo, auriez-vous par hasard remarqu la date que portait ce journal?


  —Je crois me souvenir qu’il tait du treize septembre, rpondit le pcheur.


  Alice enregistra cette date dans sa mmoire.


  Nous allons nous rendre immdiatement  Grandcouronne! dcida-t-elle. Et je pense que nous y trouverons quelque trace des enfants et de leurs parents.


  —Comment ferons-nous? objecta Bess. Nous n’allons tout de mme pas sonner aux portes de toutes les maisons pour obtenir des renseignements.


  —Moi, je ne comprends pas du tout comment nous mnerons notre enqute, dit Marion  son tour.


  Alors Alice fit danser le mdaillon bris devant les yeux de son amie.


  Tu vois ces initiales? s’cria-t-elle. Pourvu qu’ Grandcouronne, quelqu’un les reconnaisse, l’affaire est dans le sac. Enfin la date du journal nous sera aussi fort utile! Et elle poursuivit, d’un ton suppliant. Vite, partons tout de suite!


  —Nous allons d’abord djeuner, dclara Bess fermement. J’ai port le panier jusqu’ici et je ne veux pas tre oblige de le ramener  la voiture, sans avoir eu le temps de l’ouvrir.


  —Tenez, il y a un trs joli coin de ce ct, dit Angelo, montrant un bouquet d’arbres  quelque distance. Et comme j’y ai install une pompe l’an dernier, vous aurez de l’eau  volont.


  Alice n’avait aucune envie de djeuner  cette heure o son enqute prenait un tour si passionnant, mais Bess et Marion ne voulurent rien entendre.


  Alors elle capitula de bonne grce, puis, ayant remerci Angelo de son obligeance, elle se chargea du panier pour gagner l’endroit choisi.


  Les jeunes filles talrent une nappe sur la table rustique manifestement installe l par le pcheur, puis elles dballrent leurs provisions. Bess et Marion avaient une faim de loup et elles se mirent  dvorer. Mais elles remarqurent bientt qu’Alice touchait  peine  ce qu’elle avait sur son assiette.


  Ne vous inquitez pas, fit la jeune fille, confuse. Je me sens incapable de manger, tellement je suis bouleverse par tout ce que nous venons de dcouvrir!


  —Jamais je n’aurais cru cela de toi: on te voit toujours si calme, dit Bess, taquine.


  —Il ne faut pas s’y fier, tu vois, riposta Alice gaiement.


  Tandis que ses compagnes se htaient d’achever leur repas, Alice tira le mdaillon de sa poche pour l’examiner encore. Puis elle le rangea dans son sac et se mit  contempler la rivire. Soudain, elle poussa un cri touff.


  Regardez, l-bas! s’exclama-t-elle. Ce canot qui arrive… Voyez la fille qui dbarque: ne serait-ce pas Peggy?


  —Mais si! dit Marion, stupfaite. Et ce garon aux cheveux rouges qui est avec elle, c’est son fianc! Que diable viennent-ils faire ici?


  —Ils se promnent, tout simplement. Peggy en a bien le temps,  prsent qu’elle a perdu sa place, rpondit Alice.


  Les jeunes filles commencrent  plier bagage, car elles ne dsiraient nullement rencontrer Peggy. Du coin de l’oeil, elles virent celle-ci qui dbarquait du canot un panier de pique-nique.


  Les arrivants, qui se croyaient seuls, s’installrent sur l’herbe, non loin de l’endroit o se tenaient Alice et ses compagnes. Un massif d’arbustes leur dissimulait les jeunes filles.


  Sam et Peggy parlaient avec animation.


  La servante semblait furieuse et ses paroles parvenaient clairement aux trois amies. Elles n’y attachrent d’ailleurs aucune importance jusqu’ l’instant o Alice entendit prononcer son nom.


  Ah! cette maudite Alice ne va pas tarder  se mordre les doigts de m’avoir fait renvoyer! disait Peggy  son compagnon.


  Quelle chipie! murmura Marion, indigne. Je vais de ce pas lui dire ce que je pense!


  D’un geste, Alice arrta son amie.


  Attends, Marion! dit-elle Peggy criait maintenant  tue-tte.


  Je lui ai rgl son compte,  cette demoiselle, et je parie que d’ici vingt-quatre heures, elle aura la police  ses trousses!
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  CHAPITRE XXI

  LES DIAMANTS


  AYANT entendu ces mots, Alice et ses amies ne songrent plus  se retirer. Amplement convaincues dsormais que Sam et Peggy machinaient quelque complot, elles s’approchrent d’eux sans bruit.


  Dans son dsir d’observer les deux jeunes gens le plus nettement possible, Marion s’avana sur une sorte de promontoire qui surplombait la rivire.


  Attention, ne va pas si loin, lui souffla Alice, inquite. Si par malheur…


  Elle n’eut pas le temps d’achever sa phrase. Marion poussa un cri terrible tandis que le sol se drobait brusquement sous elle. Un pan de la rive s’croula et la jeune fille piqua une tte dans l’eau, deux mtres plus bas.


  Mon Dieu, elle est blesse! Elle va se noyer! hurla Bess, pouvante.


  Alice se prcipitait dj au secours de son amie. Elle trouva Marion assise dans cinquante centimtres d’eau, la tte, les bras et les paules couverts de vase.


  Regarde comme je suis jolie, gmit-elle.


  Alice s’avana vers elle, et l’aida  se relever.


  T’es-tu fait mal? demanda-t-elle.


  Marion remua avec prcaution ses bras, puis ses jambes.


  Tout marche bien, rpondit-elle. Et, se considrant d’un air piteux, elle constata: Ma robe est dans un tat!


  —Un petit sjour chez le teinturier ne lui fera certes pas de mal! convint Alice en riant.


  Les deux jeunes filles avaient compltement oubli Sam et Peggy. Mais lorsque ceux-ci surgirent du taillis, alerts par le bruit, elles comprirent soudain combien leur situation tait embarrassante.


  C’est comme a que vous nous espionnez? s’cria Peggy, ne laissant  personne le temps d’ouvrir la bouche. Vous vouliez entendre ce que nous disions!


  —Serait-ce que vous n’avez pas la conscience tranquille? riposta Alice.


  —Je n’ai rien  me reprocher, et je ne passe pas mon temps  guetter les gens, moi!


  —Vous nous avez suivis, naturellement! accusa Sam les yeux flamboyants de colre.


  —Nous tions ici longtemps avant vous, rpliqua Alice d’un ton sec. Nous finissions de djeuner lorsque vous tes arrivs. Mais je n’ai aucune honte de vous avouer que votre conversation m’intressait normment, car j’ai entendu que vous parliez de moi.


   ces mots, Sam et Peggy changrent un regard inquiet, se demandant ce qu’Alice avait pu surprendre de leurs paroles.


  Sam, partons d’ici, ft Peggy vivement. Et cherchons un endroit o nous serons tranquilles.


  Ils remballrent leur djeuner en toute hte, remontrent dans le canot et s’loignrent,  force de rames.


  Bon dbarras! dit Bess avec conviction. Mais  ton avis, Alice, qu’est-ce que ces deux oiseaux-l peuvent tre en train de mijoter?


  —Je n’en sais rien, ma foi. Si Marion n’tait pas tombe  l’eau, nous en aurions sans doute appris davantage.


  —Je suis dsole, murmura Marion, la tte basse. Ne va pas t’imaginer surtout que je l’ai fait exprs!


  —Je m’en doute! rpondit Alice en riant. Et maintenant, dans l’tat o tu es, il faut que nous rentrions le plus vite possible.


  —En renonant  nous rendre  Grandcouronne? Mais, Alice, c’est impossible, protesta Marion. Tu attaches tellement d’importance  cette expdition!


  —Bah, cela peut attendre demain.


  —C’est une grosse dception pour toi, je le vois bien. Mon Dieu, comme je m’en veux d’avoir t si maladroite!


  Et la pauvre Marion s’en revint tristement vers la voiture de son amie. Elle s’installa dans le spider afin de ne pas couvrir de boue les coussins.


  Il tait tard lorsque Alice revint chez elle aprs avoir conduit Bess et Marion jusqu’ leur maison. Sarah accueillit la jeune fille sur le seuil.


  On a tlphon pour toi cet aprs-midi de La Folie, annona-t-elle.


  —tait-ce important?


  —Mme Clark tait  l’appareil. Elle semblait tre dans tous ses tats.


  —Bah! comme  l’habitude, fit Alice d’un ton las.


  —Elle m’a charge de te dire qu’il fallait que tu ailles chez elle ds que tu rentrerais, et que tu viennes avec ton pre.


  —Avec papa? s’exclama Alice surprise. Que lui veut-elle donc?


  —Elle a refus de m’en dire davantage.


  —Je ne vois pas pour quelle raison elle aurait besoin de lui: la procdure d’adoption est termine, tout est rgl, murmura Alice, pensive. C’est bizarre… Dis-moi, Sarah, papa est-il rentr?


  La servante n’eut pas le temps de rpondre, car l’on entendit  cet instant la voiture de James Roy pntrer dans le garage. Alice sortit aussitt afin d’avertir son pre qu’il leur faudrait repartir.


  S’il y a un endroit o je n’ai aucune envie d’aller ce soir, c’est bien  La Folie, dclara-t-il d’un ton ferme. Au diable les Clark! Je n’irai pas.


  —Oh! papa, je t’en prie! s’cria Alice. Peut-tre s’agit-il d’une chose grave…


  —Je croirais plutt  quelque nouveau caprice de cette femme ridicule, bougonna James Roy. Non, mon petit, je reste ici: j’ai justement rapport un livre passionnant…


  —Tu le liras demain, va… Tu sais bien que tu n’aimes pas me savoir toute seule la nuit sur les routes.


  —Si tu tiens vraiment  aller l-bas, il faut donc que je me rsigne  t’accompagner, concda James Roy avec un soupir. Mais je t’avertis tout de suite que la visite sera brve!


  Comme l’avou ne voulait pas entendre parler de se mettre en route avant d’avoir dn, Alice descendit  la cuisine afin d’avertir Sarah.


  Et mon gteau? L’avez-vous trouv bon? demanda la servante en achevant de prparer une pure de pommes de terre.


  Alice tressaillit.


  Le gteau? bredouilla-t-elle, terriblement gne, car le pique-nique s’tait termin si prcipitamment que personne n’avait song  dballer le gteau.


  Et elle continua, trs vite; Oh! il tait dlicieux, bien sr! Puis elle s’enfuit avant que Sarah pt la questionner davantage.


  Il tait huit heures et demie lorsque James Roy et sa fille arrivrent  La Folie. La bonne qui vnt leur ouvrir la porte les introduisit aussitt dans le salon o se tenaient les Clark.


  L’actrice se leva pour les accueillir, mais Alice remarqua tout de suite chez elle une rserve qui ne lui tait pas habituelle.


  Que se passe-t-il donc? se demanda-t-elle. Elle n’allait pas tarder  tre fixe, car Fanny Clark annonait, sur un ton dramatique:


  On m’a vole!


  —Que dites-vous? s’cria Alice. En tes-vous bien sre?


  —Ma rivire et mon pendentif de diamants ont disparu. J’ai fouill toute la maison sans pouvoir les dcouvrir.


  —Ces bijoux avaient-ils une grande valeur? questionna James Roy.


  —Ils valent prs de deux millions et n’taient pas assurs.


  —Avez-vous averti la police? s’enquit Alice.


  —Non, mademoiselle. J’ai pens qu’il valait mieux ne pas la mler  cette affaire, et je me demande si vous ne seriez pas capable de me dire ce que sont devenus mes bijoux?


  —Moi? fit Alice, tonne. Je ne les ai jamais vus!


  Elle eut conscience du regard aigu que l’actrice fixait sur elle. James Roy le remarqua, lui aussi, et sa bouche se durcit.


  Peggy m’a dit avant de partir qu’elle vous avait entendue tlphoner  quelqu’un au sujet d’un pendentif, reprit Fanny Clark.


  La jeune fille passa rapidement en revue dans son esprit les diffrentes conversations tlphoniques qu’elle avait tenues lorsqu’elle se trouvait  La Folie. Elle tait certaine de n’avoir jamais fait  quiconque la moindre allusion  aucun pendentif, mme pas au mdaillon des enfants. Quant  la communication qu’elle avait eue avec Sarah, le jour de l’adoption des jumelles, elle savait que Peggy, tant alors descendue  la cuisine, ne pouvait l’avoir entendue.


  Alice comprit alors avec angoisse que la bonne avait cherch  la compromettre.


  Peggy a d se tromper, madame, rpondit-elle.


  —Il y a autre chose, mademoiselle: mon amie Loulou, Mme Dunbar, m’a affirm qu’elle vous avait surprise un soir au jardin, alors que vous teniez quelque chose  la main, qui brillait comme de l’or. Et il parat que vous vous tes esquive avant qu’elle ait pu vous questionner…


  —tes-vous sre qu’ ce moment-l, vos bijoux avaient dj disparu? demanda Alice adroitement.


  Mme Clark perdit quelque peu de son assurance.


   vrai dire, je ne sais pas exactement quand je les ai perdus, convint-elle. Ils taient toujours dans mon sac et, cet aprs-midi, quand j’ai voulu les prendre, ils avaient disparu.


  —C’tait certainement une imprudence que de transporter ainsi des objets d’une aussi grande valeur, observa James Roy.


  —La question n’est pas l, riposta schement l’actrice. Mes bijoux ont disparu et j’entends les retrouver!


  —Mais pourquoi interroger ma fille? Je suis certain qu’elle ignore tout de cette affaire.


  —C’est vous qui le dites, rpliqua Mme Clark d’un ton cinglant. Et, se tournant vers Alice: J’ai une autre question  vous poser, mademoiselle: n’tes-vous pas entre dans ma chambre en mon absence?


  Alice se sentit prise au pige.


  Si, je suis alle remettre dans votre armoire une robe que Peggy y avait prise. Elle l’avait dchire en l’essayant et c’est moi qui l’ai rpare.


  Mme Clark accueillit ces explications par un silence glac. Bien qu’elle se ft soigneusement garde de lancer aucune accusation prcise contre la jeune fille, il tait evident qu’elle ne croyait pas un mot de ce qu’elle venait d’entendre.


  Je n’avais d’autre but que de venir en aide  Peggy, continua Alice. D’ailleurs, si vous voulez bien prendre la peine d’examiner le corsage de votre robe du soir de mousseline vert ple, vous…


  Elle s’arrta net, les yeux fixs sur les grands rideaux de velours tirs devant l’une des fentres tout prs de Mme Clark. Elle venait de les voir bouger.
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  CHAPITRE XXII

  L’ACCUSATION


  EN UN CLAIR, Alice traversa le salon et carta violemment les rideaux. Un homme apparut, blotti contre la fentre.


  James Roy se leva d’un bond, et une exclamation de colre s’chappa de ses lvres.


  Il venait de reconnatre l’un de ses confrres, un certain Robert Simon, personnage peu scrupuleux et dont la rputation tait fort douteuse  River City.


  Dites-moi, madame, n’y aurait-il pas aussi quelques microphones dissimuls dans ce salon? demanda le pre d’Alice, sarcastique. Ceci me parat vraiment dpasser les bornes!


  —J’ai bien le droit d’utiliser un dtective priv si cela me fait plaisir, rpliqua l’actrice avec un geste de dfi.


  —Connaissez-vous la rputation de cet homme? dit James Roy.


  —Bien sr: il gagne toutes ses causes, dclara Mme Clark avec aplomb.


  James Roy eut un sourire ironique, car il se rappelait bon nombre d’affaires o Robert Simon avait jou un rle des plus louches. James Roy y avait t son adversaire et il s’enorgueillissait d’tre toujours parvenu, en dpit des manoeuvres dloyales de son confrre,  faire triompher le droit et la justice.


  Sachez que j’ai mes raisons pour questionner votre fille comme je le fais, poursuivit l’actrice avec feu. Elle a cru m’abuser, mais en ralit j’ai toujours vu clair dans ses manigances!


  —Qu’est-ce que cette histoire? s’exclama Alice, perdant patience.


  —Vous le savez fort bien: je veux parler de vos intrigues pour retrouver la mre des jumelles. Peggy m’a tout racont. Comme la jeune fille ne se dfendait pas, Mme Clark donna soudain libre cours  sa colre: Vous voulez briser ma carrire, c’est clair! Si vous russissez  identifier cette femme, cela me portera malheur!


  —C’est ridicule, fit Alice, excde.


  —Comment, ridicule? Toute ma vie, j’ai cru aux signes: certains sont bons, et d’autres mauvais. Si le pre ou la mre de ces enfants venait me les rclamer en ce moment, je suis sre que mon prochain spectacle serait compltement rat!


  Alice et son pre taient profondment irrits par ces propos insenss, mais, comprenant qu’il et t vain de raisonner les Clark, ils s’abstinrent de rpliquer. James Roy se tourna vers Robert Simon.


  Je ne sais ce que vous avez pu entendre derrire ce rideau, fit-il d’un ton mprisant. En tout cas, je tiens  vous avertir: si la presse publie un seul mot de ce qui s’est dit ici ce soir, cela vous cotera cher!


  —Peut-tre montrerez-vous cette fois-ci moins d’intransigeance, mon cher confrre, repartit l’homme d’un ton doucereux. Il vous faudra songer  la rputation de votre fille…


  James Roy se retint  grand-peine de bondir sur l’impudent. Son visage se crispa et il devint trs ple, mais sa voix tait calme et nette lorsqu’il rpondit:


  Vous tes averti, Simon. Si vous attaquez ma fille, je vous fais poursuivre en diffamation.


  Prenant sa canne et son chapeau, James Roy entrana Alice. Comme ils allaient monter en voiture, une femme les rejoignit en courant. C’tait Claire Masson.


  Je n’ai pu faire autrement qu’entendre ce que disait cette folle! s’exclama-t-elle, bouleverse. Mais sachez bien que je n’en crois pas un mot.


  —Je vous remercie, dit Alice avec motion. Ces accusations grotesques ne m’affectent gure. Je m’intresse davantage  dcouvrir la mre des jumelles – mme si cela doit compromettre le prochain succs de Mme Clark!


  —Ah! je voudrais tant que vous russissiez. Ces gens-I ne mritent pas qu’on leur confie des enfants. Une vraie mre, mme si elle tait trs pauvre, lverait mieux les petites que les Clark ne le feront jamais. Lise et Jeanne ont besoin d’amour et de tendresse.


  —Je crois qu’elles auront tout cela un jour, dit Alice. Je suis enfin sur.une piste srieuse!


  —Que je suis contente! Dieu sait pourtant combien j’aurai de peine  me sparer de ces petites, mais je m’y rsignerai si vous parvenez  retrouver leurs parents.


  La gouvernante se hta de regagner la maison, craignant qu’on ne la vt. Sur le chemin du retour, Alice et son pre changrent  peine quelques mots. Songeant  la scne qui s’tait droule chez les Clark, chacun se rendait compte que la situation tait dlicate. Robert Simon semblait jouir en effet de l’entire confiance des Clark, et l’homme tait tellement dnu de scrupules qu’il ne ngligerait aucune occasion de nuire  James Roy. Pour cela il n’tait pas de plus sr moyen que de s’attaquer  Alice.


  Ne t’inquite pas, mon petit, fit l’avou avec douceur. Je sais comment il faut agir avec des coquins comme ce Robert Simon.


  —Je suis dsole de tout ceci, papa. Lorsque j’ai commenc cette enqute, je ne souponnais pas que les choses tourneraient ainsi…


  —Bah, ce n’est pas trs grave, dit James Roy, feignant l’insouciance. Continue ton enqute comme si de rien n’tait afin de retrouver les parents de Lise et de Jeanne.


  —Que tu es gentil, papa!


  Ce soir-l, Alice s’endormit paisiblement, rconforte par les paroles de son pre. Cependant, James Roy s’attarda dans son bureau. Et il se mit  rflchir  la situation.
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  Simon s’imagine qu’il me tient, se dit-il. Certes, l’affaire est srieuse… Ce sera un combat sans merci, car je suis dcid  me dfendre bec et ongles, et de son cot, Simon est capable de toutes les vilenies. Mais s’il le faut, je dpenserai une fortune pour sauver la rputation d’Alice.


  Le lendemain matin, l’avou se leva de bonne heure. Lorsque Alice entra dans la salle  manger, elle vit qu’il avait dj achet plusieurs journaux. Trois d’entre eux taient tals sur la table devant lui.


  Parle-t-on du vol des diamants? demanda-t-elle avec inquitude.


  —Je ne veux pas que tu lises ces sottises, Alice, ft l’avou.


  Mais Alice s’empara des journaux avant que son pre ait eu le temps de l’en empcher.


  Je prfre tout savoir, dit-elle, commenant  parcourir les titres. Oh! mon Dieu, est-ce possible? Crois-tu que ceci soit l’oeuvre de Simon?


  —J’en suis persuad. Les articles sont d’une extrme habilet: on ne dit pas expressment que tu as drob les bijoux, mais on s’arrange pour le laisser entendre au lecteur.


  —C’est un scandale! s’cria Alice, bouleverse.


  —C’est galement du dernier ridicule, car tout le monde ici connat la rputation de Roger Simon… Et puis, la propre version de l’affaire paratra ce soir. Je la rdigerai moi-mme.


  Tandis qu’Alice continuait  tudier les journaux, James Roy poursuivit:


  De plus, je compte engager aujourd’hui mme une procdure en diffamation contre les Clark, Roger Simon et les journaux qui ont publi ces infamies.


  —C’est vraiment bien commode d’avoir un avou sous la main, quand il vous arrive des choses comme cela, fit Alice en souriant. Je vais donc m’en remettre  toi et m’en aller  Grandcouronne aujourd’hui. Cela me permettra d’chapper  tous les gens qui auraient envie de me questionner sur l’affaire.


  —Excellente ide, approuva James Roy. Car les journalistes vont te harceler.


  Comme il parlait, on sonna  la porte d’entre. Un instant plus tard, Sarah venait annoncer qu’un reporter dsirait voir Alice.


  Je ne le recevrai pas, dclara la jeune fille.


  —Sors par la cuisine, Alice, conseilla l’avou. Moi, je vais m’occuper de cet homme.


  Tandis que James Roy faisait entrer le journaliste dans son bureau, sa fille gagnait tranquillement le garage. Peu aprs, elle descendait la rue  toute vitesse.


  Mieux vaut que je parte immdiatement pour Grandcouronne, dcida-t-elle. Sinon, je n’aurai pas un instant de rpit.


  Soudain, elle entendit son nom. Elle freina, car il tait trop tard pour feindre de n’avoir pas reconnu l’homme qui courait vers sa voiture: c’tait M. Sinclair.


  Je viens de lire cette histoire de diamants dans le journal! s’cria-t-il d’une voix retentissante.


  Alice se mordit les lvres, agace, car on et dit que l’impresario cherchait  annoncer la nouvelle  tout le quartier.


  Vous semblez boulevers, dit-elle, s’obligeant  sourire. En fait, vous tes beaucoup plus mu que moi.


  —Mais, mademoiselle, cette affaire va me coter trs cher!


  —Veuillez vous expliquer. Je ne vois pas comment elle peut vous affecter.


  —C’est pourtant bien simple: vous tes trs connue par ici.


  —J’ai beaucoup d’amis, c’est vrai.


  —Et votre pre a de l’influence. Or, depuis le temps que je monte des spectacles, je me suis aperu que l’on ne peut jamais se fier aux ractions du public. Ainsi, prenez cette histoire de bijoux: il pourrait trs bien se faire que les gens se montent la tte contre les Clark, et non pas contre vous!


  —O voulez-vous en venir? demanda Alice, exaspre.


  — ceci. M. Sinclair se mit  marteler la portire du poing en scandant ses paroles: Si le public se tourne contre les Clark, mon spectacle tombe, et je suis ruin.


  —J’en serais navre, bien sr. Mais il me semble que Fanny Clark aurait d rflchir  cela avant de lancer des accusations ridicules.


  M. Sinclair regarda la jeune fille d’un air rus.


  Vous pouvez m’aider, si vous le voulez.


  —Comment?


  —En persuadant votre pre de ne pas attaquer les Clark.


  —C’est impossible.


  —Alors, rendez les diamants, que diable! Il y va de mon spectacle!
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  CHAPITRE XXIII

  LE TMOIGNAGE


  LES bijoux de Mme Clark ne sont pas en ma possession, rpondit Alice froidement. Veuillez vous carter de ma voiture, je vous prie.


  —Allons, ne vous fchez pas, dit M. Sinclair. Je me doute bien que vous n’avez gure l’envie d’avouer que…


  —Je n’ai rien  avouer, coupa la jeune fille irrite. Encore une fois, cartez-vous!


  —Bien, bien, grommela l’impresario, faisant un pas en arrire. Je vais donc aller trouver votre pre pour parler de cette affaire.


  Ces paroles tombrent dans le vide, car Alice avait dmarr  toute vitesse, en le laissant plant au bord du trottoir.


  Cet homme m’a mise hors de moi, se disait-elle. Quand je pense qu’il a eu l’audace d’insinuer que j’avais vol les diamants de Mme Clark! En partant de chez elle, Alice avait eu l’intention de passer chez ses amies Bess et Marion avant de se mettre en route pour Grandcouronne. Mais, dans l’tat d’esprit o elle se trouvait  prsent, elle prfrait ne voir personne et ne parler  personne. Elle se contraignit donc  faire plusieurs fois le tour du quartier afin de reprendre la matrise d’elle-mme, et elle se sentit alors capable de rencontrer ses amies sans trahir son motion.


  Bess et Marion, qui avaient lu les journaux, elles aussi, taient profondment indignes par les insinuations que l’on avait lances contre Alice.


  Je vous en prie, ne parlons pas de cela, fit celle-ci vivement. Je ne veux plus y penser.


  On se mit en route pour Grandcouronne en bavardant de divers sujets trangers  l’affaire. Alice, qui avait d’abord particip  la conversation, s’en dsintressa au bout d’un moment. Son attention tait attire par un coup grand sport de couleur jaune clair qui roulait  peu de distance derrire elle. Elle appuya sur l’acclrateur. L’autre voiture rgla aussitt son allure sur la sienne.


  C’est curieux, se dit-elle. J’ai l’impression que l’on me suit.


  Elle perdit l’automobile de vue aprs un virage et, songeant  la journe palpitante qu’elle allait passer avec ses amies  Grandcouronne, elle chassa l’incident de son esprit.


  Un quart d’heure plus tard, la conductrice sentit la direction de sa voiture qui se mettait  flotter. Elle en dduisit sur-le-champ que l’un des pneus se dgonflait et elle s’arrta afin d’en avoir le coeur net.


  C’est bien a, j’ai ma roue  plat, annona-t-elle  ses amies, consternes.


  Avant que celles-ci n’eussent eu le temps de descendre  leur tour, le coup jaune qu’Alice avait remarqu prcdemment s’arrta  ct de leur voiture. Robert Simon tait au volant, et auprs de lui, Sam, le fianc de Peggy. Les deux hommes jetrent  Alice un regard triomphant.


  Alors, mademoiselle, c’est comme cela que l’on cherche  s’enfuir? fit M. Simon, goguenard.


  —Pas du tout. Je me rends  Grandcouronne, rpondit Alice schement.


  —La bonne histoire, vraiment! railla l’homme. Vous vous apprtiez  filer avec les bijoux de Mme Clark!


  —Bien sr, renchrit Sam, l’air mauvais. Je parie que les diamants sont cachs dans l’auto.


  —Il n’en est rien, repartit Alice avec calme. Elle remonta en voiture, et, reprenant son volant: Je vous rpte, monsieur Simon, que je n’ai jamais vu le pendentif ni la rivire de Mme Clark.


  —Peggy affirme pourtant le contraire, insista Sam, et je me fierais plutt  sa parole qu’ la vtre.


  —C’est bien mal connatre Peggy, rpondit Alice avec feu. Et si vous preniez la peine de vous renseigner sur son compte, vous changeriez d’avis.


  —a ne fait rien, nous allons tout de mme jeter un coup d’oeil dans votre voiture, dclara Roger Simon d’une voix tranante. Et il posa la main sur la poigne de la portire.


  Une froide colre s’empara d’Alice devant cette menace qui tait en mme temps une insulte. Elle savait que ces deux hommes n’avaient pas le droit de fouiller sa voiture, et elle rsolut de leur chapper, mme si elle devait rendre le pneu crev dfinitivement irrparable.


   l’instant prcis o M. Simon ouvrait la portire, Alice, qui avait dj remis le moteur en route, appuya fermement sur l’acclrateur… La voiture fit un bond en avant et l’homme fut projet violemment sur le sol.


  Poussant un cri de rage, Sam s’lana sur le cabriolet qui dmarrait  toute vitesse et, avant qu’Alice et pu l’en empcher, il coupa le contact.


  Vous pensiez tre la plus maligne, dit-il en ricanant, mais c’est rat.


  Pendant ce temps, M. Simon s’tait relev, fulminant et s’brouant furieusement, car il tait tomb  la renverse dans une large flaque d’eau. Il accourut et, l’index point vers Alice:


  Vous avez les diamants, s’cria-t-il, et je les trouverai, quand le diable y serait!


  Il ouvrit vivement la portire et, sans laisser aux jeunes filles le temps de se reconnatre, d’une violente secousse, il arracha la poche intrieure. Quelque chose tomba sur le sol. C’tait la rivire et le pendentif de Mme Clark!


  Simon poussa un cri de triomphe, et, ramassant prestement les joyaux:


  Ah! je le savais bien! clama-t-il. Sam, nous tenons la coupable!


  Abasourdies, les jeunes filles ne purent articuler une parole. Qui donc avait dpos les diamants dans le cabriolet? Incapables de trouver une rponse  cette question, elles s’apercevaient avec pouvante que leur comportement ne pouvait qu’aggraver l’apparence de leur culpabilit. Et Alice regrettait amrement d’avoir cherch  fausser compagnie aux deux hommes.


  Je ne comprends pas du tout comment ces bijoux se trouvaient dans ma voiture, dit-elle avec effort. C’est la premire fois de ma vie que je les vois!


  —Vous expliquerez cela au juge d’instruction, fit Simon d’un ton rjoui. Et, se tournant vers Sam, il lui tendit les bijoux.


  Ceci appartient bien  Mme Clark, n’est-ce pas? demanda-t-il.


  —Naturellement, puisque Peggy m’avait dit que…


  Il s’arrta net et laissa sa phrase inacheve. Alice lui jeta un coup d’oeil aigu, songeant  la conversation surprise la veille entre Sam et Peggy. N’avaient-ils pas parl de mettre la police  ses trousses? Comme elle tait tombe aisment dans le pige qu’ils lui avaient tendu!


  C’est quelqu’un qui a cach les diamants dans ma voiture pour me compromettre, j’en suis certaine, dclara-t-elle.


  —Et il ne sera pas besoin de chercher trs loin pour savoir qui a fait le coup! s’cria Marion, lanant  Sam un regard significatif.


  —Je me vois contraint de vous prier de revenir  River City avec moi, dit Robert Simon d’un ton rogue. Cette fois-ci, c’est nous qui tenons les cartes, et personne ne pourra vous tirer d’affaire, pas mme votre pre. C’est pourtant un homme si intelligent…


  Alice n’avait aucunement l’intention de se soumettre aux injonctions de M. Simon, et elle tait dcide  user pour cela de tous les moyens possibles. Mais, jugeant prfrable de feindre la docilit, elle haussa simplement les paules et dit d’un ton rsign:


  Pour pouvoir vous accompagner, il faut d’abord que je fasse rparer mon pneu.


  Alice venait d’apercevoir sur la route une camionnette qui lui parut appartenir  un garagiste de Grandcouronne,  en juger par le panneau publicitaire qu’elle portait. Et comme le vhicule approchait, elle fit signe au conducteur de s’arrter. Il vint se ranger prs du cabriolet.


  Pourriez-vous me changer ma roue? lui demanda-t-elle, avant que Robert Simon put intervenir.


  —Mais oui, mademoiselle, j’ai l’habitude, dit l’homme avec bonne humeur. Il n’y en a pas pour longtemps!


  Bien que leur mcontentement ft vident, Sam et Roger Simon durent se rsigner  ronger leur frein en attendant que la voiture d’Alice ft rpare. Il leur tait en effet impossible de ramener les trois jeunes filles  River City dans leur coup.


  Cependant, Alice et ses amies taient descendues, et elles s’en vinrent regarder la besogne du garagiste. Sam et M. Simon se tinrent quelques instants auprs d’elles et puis, avisant une source qui, non loin de l, coulait en bordure de la route, ils allrent s’y dsaltrer. Alice leur semblait si dsempare qu’ils pensaient l’avoir entirement  leur merci.


  Mais lorsqu’ils s’loignrent, Alice y vit aussitt l’occasion qu’elle attendait. Elle se pencha vivement vers le garagiste et lui murmura quelques mots. L’homme, d’abord surpris, fit ensuite un signe d’assentiment.
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  Alors, Bess se glissa sans bruit jusqu’au coup de M. Simon, ainsi qu’il avait t convenu avec Alice. Cette dernire lui ayant indiqu l’emplacement du robinet qui permettait de vidanger l’eau du radiateur, Bess s’empressa de l’ouvrir, et le liquide commena  se rpandre sur la route.


  Voil qui gnera quelque peu ces messieurs, je pense! se dit-elle, riant sous cape.


  Pendant ce temps, Alice courait  la camionnette du garagiste. Elle bondit sur le sige, mit le contact et dmarra en un clin d’oeil, tandis que Sam et M. Simon se rpandaient en imprcations.


  Les deux hommes se lancrent  la poursuite du vhicule, mais eurent tt fait de comprendre qu’ils ne pourraient le rejoindre. Alice avait t plus maligne qu’eux!


  Vous avez laiss cette coquine prendre votre voiture! s’cria M. Simon, hors de lui,  l’adresse du garagiste. Il se prcipitait en mme temps vers son coup. Que se passe-t-il? s’exclama-t-il en voyant l’eau qui ruisselait sur le sol. Il n’eut pas le temps d’atteindre le robinet que le flot s’arrtait: le radiateur s’tait vid jusqu’ la dernire goutte.


  Encore un tour de cette petite peste! beugla-t-il.


  —Il n’y a qu’ prendre de l’eau  la source, suggra Sam.


  —Et dans quoi irez-vous la chercher, imbecile?


  —Vous pourriez essayer de remplir vos chapeaux, fit le garagiste, riant sous cape.


  —Au lieu de rester plant l  me regarder, faites quelque chose, que diable! hurla M. Simon  Sam. Arrangez-vous pour trouver un seau, une bouteille, une bote de conserves, n’importe quoi! Je ne peux pas rouler sans eau, vous le savez bien!


  Tandis que les deux compres temptaient ainsi, Bess et Marion regagnaient la voiture d’Alice. Elles s’y installrent sans attirer l’attention de M. Simon et de Sam, trop surexcits pour songer  les surveiller.


  Soudain, le garagiste bondit au volant du cabriolet et, avant que les deux hommes eussent le temps de revenir de leur surprise, la voiture filait  toute vitesse, emportant Bess et Marion.


  Ce que je viens de faire m’attirera peut-etre des ennuis, mais ma foi, tant pis, s’exclama le garagiste, riant de bon coeur. Cela fait toujours plaisir de venir en aide aux dames, et puis je dois dire aussi que la mine de ces oiseaux ne me plaisait gure!


  —O nous emmenez-vous? s’enquit Marion.


  —L’autre demoiselle m’a dit qu’elle nous retrouverait chez moi,  Grandcouronne. Vous avez peut-tre entendu parler du garage Hermann? C’est l.


  Lorsqu’elles arrivrent  Grandcouronne, Bess et Marion virent la camionnette arrte devant le poste d’essence du garage. Mais leur amie n’tait pas l.


  Elle doit nous attendre au bureau, dit Bess.


  Les jeunes filles trouvrent Alice au tlphone. Elle achevait une longue conversation avec son pre. Elle avait appel auparavant La Folie afin d’annoncer  Mme Clark la dcouverte de ses bijoux. Mais,  son grand dsarroi, l’actrice n’avait accord aucun crdit aux explications donnes par Alice.


  Vite, partons d’ici, dit alors celle-ci  ses compagnes. Sinon, Sam et M. Simon ne tarderont pas  nous rejoindre.


  —Il est bien certain qu’ils se lanceront  notre poursuite comme des fous… quand leur voiture pourra rouler naturellement! Ah! c’tait trop drle de les voir, aprs le tour que tu leur as jou, Alice!


  —Avant de partir, nous allons remercier le garagiste de son aide, dclara la jeune fille.


  Le garagiste tait dans son atelier, occup  rparer la roue enleve au cabriolet.


  Bah! ce n’tait pas grand-chose. Et puis, cela m’a fait plaisir de vous donner un coup de main, rpondit-il aux remerciements d’Alice et de ses amies.


  —Vous savez, il a l’habitude de se porter au secours des gens, fit un ouvrier qui, non loin de l, travaillait devant un tabli. Et il poursuivit: Demandez-lui donc de vous raconter comment il a sauv la vie d’une dame, l’anne dernire!


  —Qu’est-ce que tu nous chantes l? grommela Hermann. Je ne lui ai pas sauv la vie: je me suis content de la ramasser au bord de l’eau. Elle tait vanouie.


  —Nous serions contentes d’entendre cette histoire, dclara Alice aussitt.


  Sachant qu’elles devaient se hter de partir, Bess et Marion furent trs tonnes de voir qu’Alice avait soudain dcid de s’attarder.


  Je vous assure que je n’ai rien fait, affirma le garagiste. Enfin, si vraiment vous y tenez, je vais vous dire ce qui s’est pass.


  Tandis que les jeunes filles coutaient, Alice elle-mme ne pouvait imaginer quelles extraordinaires consquences allaient rsulter du rcit de M. Hermann.
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  CHAPITRE XXIV

  AU BORD DE L’EAU


  C’TAIT il y a environ un an, commena M. Hermann. Ce jour-l, j’avais travaill assez tard et, lorsque je quittai le garage pour rentrer chez moi, il faisait un orage pouvantable. Comme j’atteignais le pont qui traverse la Muskoka, un clair aveuglant illumina le ciel devant moi.


  Il y eut au mme moment un terrible coup de tonnerre. Je restai compltement tourdi pendant une bonne minute, comme si j’avais t frapp par la foudre.


  En ralit, ce n’tait qu’une impression, car je me retrouvai bientt capable de poursuivre ma route.


  Je traversai donc le pont. Soudain il y eut un second clair, et j’aperus une femme tendue au bord de la rivire.


  —Elle avait t foudroye, s’cria Bess, haletante.


  —Sur le moment, je l’ai crue morte, reprit M. Hermann; mais j’ai tout de mme essay de la ranimer et aprs de longs efforts, elle a finalement repris connaissance. Je l’ai alors emmene chez le mdecin.


  —S’est-elle remise ensuite?


  —Oui et non, car les gens prtendent que depuis, elle n’est plus la mme. Elle vit dans une petite maison non loin de la boucle de la rivire. On ne lui connat pas d’amis et personne ne sait grand-chose sur elle.


  —Quel est son nom? demanda Alice, retenant son souffle.


  —Mme Brand.


  Alice parut quelque peu dsappointe en entendant cette rponse. Elle avait espr que les initiales de l’inconnue correspondraient  celles graves sur le mdaillon qu’elle avait dcouvert.


  Et son prnom, le connaissez-vous? reprit-elle.


  —Non, et je ne pense pas l’avoir jamais entendu citer par personne, rpondit le garagiste.


  — quel moment tout ceci s’est-il pass?


  —Il y a un an presque. C’tait en septembre.


  —Vous rappelez-vous la date exacte?


  —Laissez-moi rflchir. Voyons… oui, je sais, parce que ma femme tait alle  Chicago ce jour-l pour voir sa cousine. Ce devait tre le treize septembre.


  Alice se leva d’un bond et elle s’cria joyeusement, tourne vers ses amies:


  C’est bien cela, les enfants: les dates correspondent! Ce vieux journal dont nous a parl Angelo tait dat du treize septembre, lui aussi!


  —C’est ma foi vrai, murmura Bess, impressionne. Penses-tu qu’il y ait un lien entre ces deux faits?


  —Mais bien sr!


  —Le nom de cette femme ne correspond malheureusement pas aux initiales du mdaillon, objecta Marion sceptique.


  Mais Alice ne se laissa pas dcourager par cette remarque.


  Il est possible que Brand ne soit pas son vrai nom, dit-elle. Peut-tre l’a-t-elle chang pour quelque raison… Il faut que nous allions tout de suite la voir!


  —Vous n’aurez pas de peine  trouver sa maison: prenez la route du bord de l’eau, et quand vous arriverez au pont, vous tournerez  droite, prcisa M. Hermann.


  Les jeunes filles lui renouvelrent leurs remerciements, puis elles coururent  leur voiture. Et elles s’lancrent dans la direction indique par le garagiste. Pass le pont, le cabriolet s’engagea sur le chemin de droite.  ce moment Bess qui jetait un coup d’ceil en arrire, eut la surprise d’apercevoir un coup jaune qui semblait suivre la voiture d’Alice.


  Mon Dieu, je crois bien que c’est M. Simon! s’exclama-t-elle.


  —On dirait sa voiture, en effet, convint Marion.


  Alice appuya fermement sur l’acclrateur et le cabriolet fona  toute vitesse sur le chemin de terre.
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  Ils vont srement nous rattraper! gmissait Bess. Et nous allons nous retrouver toutes les trois en prison!


  Cependant Alice avait vu un garage  bateau non loin de l, il tait vide, et on l’avait laiss grand ouvert. Ds qu’elle en fut  proximit, Alice quitta la route et, sans hsiter gara le cabriolet dans l’abri. Marion sauta  terre pour refermer les portes.


  Nous avons de la chance, fit-elle en riant. Cette baraque s’est trouve l  point nomm. Grce  elle, je suis sre que nous allons semer ce brave M. Simon et son compagnon!


  Les jeunes filles se tapirent prs d’une petite fentre qui donnait sur le chemin et elles attendirent. Bientt apparut le coup jaune de M. Simon. Mais  leur vive inquitude, elles le virent s’arrter non loin de leur refuge.


  C’est tout de mme un peu fort: o diable est donc passe cette voiture? s’cria M. Simon d’une voix impatiente. Elle tait devant nous tout  l’heure et  prsent, je ne vois plus rien! Ah! si je remets jamais la main sur cette maudite Alice, je vous assure, Sam, qu’elle passera un mauvais quart d’heure!


  —Elle a d prendre ce petit chemin que nous avons dpass tout  l’heure, dit Sam.  rester ici, nous perdons notre temps.


  Au grand soulagement des jeunes filles, les deux hommes firent demi-tour et disparurent.


  Heureusement pour nous, ils n’ont pas remarqu la trace de nos roues, dit Alice en riant. Et  prsent, dpchons-nous d’aller chez Mme Brand.
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  —J’ai aperu tout  l’heure une petite maison sur une sorte d’escarpement qui domine la rivire, annona Bess, ce doit tre l.


  —Sans doute! Dans ces conditions, nous n’avons qu’ laisser la voiture ici, suggra Alice, nous irons l-bas  pied.


  Les trois amies sortirent du garage et s’engagrent sur un sentier qui montait au flanc d’un coteau. Il les conduisit jusqu’ une maisonnette garnie de treilles.


  Alice frappa  la porte. Une vieille servante vint ouvrir.


  Mme Brand est sortie, rpondit-elle  la question que lui posait Alice.


  —Quand rentrera-t-elle? Je dsire la voir.


  —Elle est partie se promener il y a environ une heure. La servante hocha la tte tristement. Pauvre dame, je la plains de tout mon coeur. Et elle a beau se soigner, voir le mdecin, rien n’y fait.


  —Y a-t-il longtemps que votre matresse est souffrante comme cela? reprit Alice avec compassion.


  —Elle ne s’est jamais remise compltement de son accident. Vous savez sans doute comment cela s’est pass: elle avait travers la rivire en barque et elle descendait  terre lorsque la foudre est tombe tout prs d’elle. C’est un homme d’ici, M. Hermann, qui l’a sauve.


  —Je sais. Nous lui avons parl, dit Alice. Moi aussi, je plains beaucoup votre matresse. J’espre qu’elle a des amis pour la distraire un peu.


  La servante secoua la tte.


  Ma foi non. Mme Brand n’est pas du pays, expliqua-t-elle. Avant de venir travailler chez elle, je ne l’avais jamais vue. Mais je suis attache  elle. Elle est si bonne et si douce… Elle se ronge le coeur  propos de quelque chose, c’est certain, et les docteurs sont impuissants  la gurir.


  —La pauvre femme, murmura Bess.


  Il y eut un silence. Puis Alice demanda:


  De quel ct Mme Brand est-elle alle se promener? Le savez-vous?


  —Oh! c’est toujours pareil, rpondit la servante. Depuis qu’elle est capable de sortir seule, elle prend chaque jour le mme chemin. La femme tendit le bras: Tenez, elle s’en va par l, sur ce sentier en corniche le long de la rivire. Vous ne pouvez manquer de la voir.


  —Voudriez-vous la dcrire? Cela vaudrait mieux, je crois, fit Alice.


  —Elle est grande, et mince, avec un visage trs beau et trs doux, comme une madone…


  —Quel est son prnom? reprit Alice, s’efforant de masquer le tremblement de sa voix.


  —Sylvie.


  La jeune fille sursauta.


  Sylvie! rpta-t-elle d’un ton trange.


  Bess et Marion considraient leur amie avec surprise.


  Comme elle se taisait, perdue soudain dans ses rflexions, les deux jeunes filles se dcidrent  prendre cong de la servante en la remerciant des renseignements qu’elle leur avait donns.


  Lorsque la porte de la maison se fut referme, Alice regarda ses compagnes, rayonnante.


  a y est, s’cria-t-elle, j’ai la clef de l’nigme. Je sais  prsent qui est la mre de Lise et de Jeanne!


  Mais Bess et Marion demeuraient incrdules, se demandant manifestement si leur amie avait tout son bon sens.


  Sans doute, la date o l’on a retrouv cette femme inconsciente, concide-t-elle avec celle de la dcouverte des jumelles, convint Bess, mais je ne vois pas comment tu peux prouver qu’il existe un lien entre cette personne et les enfants.


  Alice tira alors de son sac les deux moitis du mdaillon bris, et elle dsigna les initiales graves sur l’une d’elles.


  Regardez: S.N.S., dit-elle.


  —S peut tre l’initiale de Sylvie, videmment, reconnut Marion, mais je ne pense pas qu’avec la meilleure volont du monde N et S puissent correspondre  un nom tel que Brand!


  —Cela n’a aucune importance, reprit Alice, devant ses amies berlues. Je connais en effet la vritable identit de cette femme. J’ai vu son portrait et il correspond tout  fait  la description que vient de me donner la servante.


  —Qui est-elle donc? s’crirent Bess et Marion avec ensemble.


  Alice ne rpondit pas: elle courait dj sur le sentier qui menait  la rivire.


  Quelle joie ce sera pour cette pauvre femme si je parviens  la convaincre de la vrit! se disait-elle.


  Par la suite, Alice devait affirmer  ses amies qu’ ce moment, une voix qui dans l’air semblait ne venir de nulle part, lui avait murmur de se hter. Alors, sans se soucier de savoir si Bess et Marion l’avaient suivie, elle avait gravi l’escarpement qui dominait la rivire.


  Soudain, elle s’arrta, interdite devant le spectacle qui s’offrait  elle. Tout en haut,  l’extrmit d’une norme roche plate, une femme tait agenouille, vtue de noir. Elle baissait la tte et semblait prier.


  Lentement, elle se leva, puis elle tendit les bras devant elle et se pencha vers le gouffre.


  Attendez! s’cria Alice, affole. Attendez! Je vous apporte des nouvelles de vos enfants!
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  CHAPITRE XXV

  LE TRIOMPHE D’ALICE


  LA FEMME en noir se retourna avec lenteur. Alice qui accourait, haletante, angoisse, dcouvrit alors le visage le plus doux et le plus triste qu’elle et jamais vu.


  Attendez, je vous en supplie, cria la jeune fille, redoutant d’arriver trop tard. J’ai retrouv vos enfants!


  Une lueur d’motion passa sur les traits de la femme et s’teignit aussitt. La malheureuse chancela, son corps oscilla un instant, en quilibre au bord du gouffre, puis elle s’affaissa brusquement sur les genoux.


  Mes petites filles sont perdues, perdues  jamais, murmura-t-elle d’une voix dsespre. Elles ont disparu il y a un an sur cette rivire mme.


  —Leur barque a driv toute la nuit, et au matin on les a sauves, dit Alice doucement. Tenez, en voici la preuve.


  Elle prit dans son sac les deux moitis du mdaillon en forme de coeur.


  Mon Dieu, s’exclama la femme. O avez-vous trouv cela?


  —On l’a ramass  ct des deux bbs. Vous tes bien Sylvie Nrac, c’est--dire Sylvie Sinclair, n’est-ce pas?


  —Oui, oui, c’est bien moi! s’cria la femme, bouleverse. Et vous, qui tes-vous? tes-vous bien certaine que les enfants dont vous me parlez soient les miens?


  Comme Bess et Marion arrivaient  leur tour, hors d’haleine, les trois jeunes filles se prsentrent. Puis elles racontrent la dcouverte du mdaillon dans la barque mme o avaient t retrouves les jumelles. Peu  peu, la femme finit par se convaincre de cette vrit que lui exposait Alice.


  O sont mes chres petites? s’cria-t-elle joyeusement. Vite, conduisez-moi vers elles!


  —Je vous promets que d’ici une heure, vous verrez vos enfants, dclara Alice. Mais calmez-vous…


  Rconforte, Mme Sinclair reprit le chemin de sa maison en compagnie des jeunes filles.


  Ah! si vous saviez quelle tait ma peine, disait-elle, pleurant de joie. Voici un an que j’avais perdu mes deux chries. Sans elles, ma vie ne valait plus la peine d’tre vcue, et si vous n’tiez pas venues me dire qu’elles avaient t sauves, je…


  —Il ne faut plus songer  cela, interrompit Alice. Vous avez retrouv votre raison de vivre. Et puis aussi votre mari vous attend.


  —Comment? Il souhaite mon retour? balbutia la femme.


  —Il me l’a dit lui-mme.


  —Mais il ne peut supporter les enfants, et moi, je ne puis abandonner mes petites!


  Lorsque Mme Sinclair eut pris quelque repos, elle assura qu’elle se sentait assez forte pour aller  River City avec les jeunes filles.


  Celles-ci estimrent que l’angoisse et l’attente seraient certainement plus nuisibles que la fatigue du trajet  la pauvre mre, et elles dcidrent de l’emmener chez Alice.


  En traversant Grandcouronne, Alice s’arrta pour tlphoner  son pre, puis  Claire Masson. Et elle pria cette dernire d’amener immdiatement Lise et Jeanne chez elle  River City.


  Comptez sur moi. Quand bien mme cela devrait me coter ma situation, je ferai ce que vous me demandez. M. et Mme Clark ont en ce moment une discussion pouvantable dans la bibliothque. Je crois qu’il s’agit de leur contrat avec M. Sinclair! 


  Pendant le trajet du retour, Mme Sinclair conta aux jeunes filles son histoire. Alors qu’elle se trouvait au sommet de sa carrire d’actrice, elle avait dcid de renoncer dfinitivement  la scne pour se consacrer  ses deux bbs. Lorsque son mari, pour qui les affaires comptaient avant tout, avait menac de les lui enlever, elle s’tait enfuie. Errant au bord de la Muskoka, ses bbs dans les bras, elle s’tait embarque dans un canot amarr  la rive. Puis elle s’tait laisse descendre au fil de l’eau.


  Je ne savais plus ce que je faisais, j’tais  demi folle de douleur, expliqua-t-elle. Je me souviens qu’un orage est arriv et que j’ai essay de gagner la berge. J’y tais parvenue et je venais de prendre pied sur le bord lorsque tout s’est brusquement obscurci autour de moi. J’ai perdu conscience… En revenant  moi, je me suis aperue que mes enfants avaient disparu. Plus tard,  chaque fois que je pleurais et que j’essayais de raconter mon histoire, le mdecin me disait que j’imaginais ces choses… On me prenait pour une folle!


  —N’y pensez plus, conseilla Alice. Maintenant, tout va s’arranger, j’en suis sre!


  Au fond d’elle-mme, Alice souhaitait dsesprment d’avoir raison. Mais que feraient les Clark? C’tait l le problme. Et Alice ne se sentait pas le courage d’apprendre  Mme Sinclair que des trangers avaient adopt ses enfants.


  Si Fanny Clark refuse d’abandonner les petites, je ne sais trop comment iront les choses, se disait la jeune fille.  moins que papa ne soit capable de trouver une issue?


  Lorsque Alice s’arrta enfin devant chez elle, Sarah se prcipita  sa rencontre.


  Mlle Masson est ici, et elle a amen les jumelles, annona-t-elle, surexcite. Tu m’entends bien, Alice, si tu fais venir ces enfants  la maison, aprs m’avoir jur tes grands dieux que…


  —Sois tranquille, Sarah, fit Alice en riant.  partir d’aujourd’hui, ce sera la propre mre de ces deux petites, qui veillera sur elles!


  Alice prsenta alors Mme Sinclair  la servante bahie. Vite remise de son tonnement celle-ci fit entrer tout le monde.


  Alice ne devait jamais oublier la scne touchante qui se droula ensuite dans le salon. Mme Sinclair clata en sanglots lorsqu’elle prit ses enfants dans ses bras. Et il fallut que Mlle Masson lui contt la dcouverte des enfants jusque dans les moindres dtails.


  Je devine votre peine  la perspective d’tre spare des jumelles, aprs les avoir soignes comme vos propres enfants, dit Mme Sinclair  la gouvernante avec bont. Je serais trs heureuse si vous consentiez  venir chez moi. Il me faudra quelqu’un pour m’aider  lever les petites et jamais je ne trouverai personne qui les aime autant que vous.


   ces mots, la joie illumina le visage de Mlle Masson.


  Oh! madame, murmura-t-elle, j’aime tant ces enfants que rien ne me plaira davantage que de demeurer auprs d’elles, toujours!


  Cependant, la journe rservait encore d’autres surprises. Quelques minutes plus tard, survenait James Roy, en compagnie de M. Sinclair. Alice jugea que celui-ci semblait diffrent de ce qu’il tait  l’habitude, plus calme, plus grave aussi.


  O est Sylvie, ma femme? demanda-t-il aussitt.


  Alice le conduisit au salon. Un instant, l’actrice et son mari se regardrent en silence. Puis l’impresario s’avana:


  Sylvie, je t’ai cherche partout… Il faut que tu reviennes  la maison.


  —Et les petites? murmurait-elle.


  M. Sinclair n’eut pas une seconde d’hsitation.


  Tu les amnes avec toi, bien sr, fit-il avec lan. Je me suis montr goste et mchant, mais  prsent, je serai diffrent. Tu resteras  la maison avec les enfants ainsi que tu le dsires, et plus jamais je ne te demanderai de refaire du thtre.
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  Comme l’impresario attirait sa femme dans ses bras, Alice et son pre se retirrent discrtement, suivis par Mlle Masson. Mais, remarquant l’air proccup de James Roy, la jeune fille l’interrogea.


  Je suis inquiet, dit-il. Que feront les Clark  prsent? Les jumelles sont leurs filles adoptives et…


  —Oh, papa, tout s’arrange si bien jusqu’ici! s’cria Alice. Ce serait pouvantable si les Clark s’obstinaient  tout gcher en se refusant  renoncer aux enfants.


  —Je vais leur tlphoner en les priant de venir ici. Nous saurons ainsi ce qu’il en est, dcida James Roy.


  Les Clark arrivrent une demi-heure plus tard. On devinait aisment  leur air que les choses allaient fort mal, et Alice fut stupfaite lorsqu’ils refusrent tout net de pntrer dans le salon tant que M. Sinclair ne serait pas sorti. L’impresario leur accorda cette satisfaction de bonne grce.


  Que se passe-t-il donc? demanda la jeune fille intrigue.


  —Ma carrire est brise! s’cria Fanny Clark, hors d’elle. Et c’est par la faute de cet homme!


  Alice finit par dmler au travers des explications qui suivirent que les Clark s’obstinait  ne pas tenir les engagements qu’ils avaient signs, l’impresario avait rsili leur contrat.


  Il renonce  monter son spectacle, et nous, nous restons pour compte, continua l’actrice, temptant de plus belle. Mais cela ne se passera pas aussi facilement qu’il le croit. Nous allons l’attaquer!


  —Vous risquez de perdre votre procs, fit James Roy, rprimant un sourire.


  —Je ne resterai pas ici un jour de plus! gmit l’actrice, soudain larmoyante. Tu entends, Johnny? il faut que tu m’emmnes en croisire, une grande croisire autour du monde!


  —Mais, ma chre, tu oublies que nous sommes sans le sou, objecta John Clark. O prendrais-je l’argent d’un tel voyage alors que nos cranciers nous harclent nuit et jour?


  Alice eut quelque peine  aborder enfin le sujet qui lui tenait au coeur. Et lorsqu’elle put parler des jumelles, l’actrice ne se montra aucunement dispose  la suivre sur ce terrain.


  Ce fut mme avec une parfaite indiffrence qu’elle entendit Alice lui annoncer qu’elle avait rencontr une personne se disant tre la mre des enfants.


  Je ne veux pas la voir, dit-elle schement.


  —Nous n’avons eu que des dboires depuis que nous avons adopt ces gamines, grommela John Clark.


  —Seriez-vous donc prts  les abandonner? demanda vivement Alice.


  —Faites-en ce que vous voulez: rendez-les  l’orphelinat, ou bien  cette femme qui les rclame, si cela peut vous satisfaire. Moi, Je m’en moque! rpliqua Fanny.


  James Roy lui tendit aussitt une feuille de papier, et lui indiqua l’endroit o l’on devait signer. Mme Clark ne prit mme pas la peine de lire le texte qu’on lui prsentait: elle signa, renonant par l  tous ses droits sur les jumelles. Puis elle se leva, l’air soulag.


  Au moment de partir, elle se tourna vers Alice.


  Mademoiselle, commena-t-elle avec quelque embarras, au sujet de mes diamants… je m’tais trompe.


  —Vous tes donc sre  prsent que je n’tais pas coupable! s’exclama Alice. Puis-je vous demander comment vous en avez eu la preuve?


  —M. Simon m’a tlphon cet aprs-midi qu’il avait retrouv mes bijoux et qu’il chargeait Sam, le fianc de Peggy, de me les rapporter. Mais je n’ai vu personne. Et je viens d’apprendre que Sam et Peggy ont pris la fuite ensemble, en emportant les diamants! Je comprends  prsent que cette coquine m’avait dit des mensonges afin d’orienter les soupons sur vous.


  Sur ce, Mme Clark et son mari se retirrent si prcipitamment qu’Alice n’eut mme pas le temps d’exprimer la satisfaction que lui causait l’pilogue de l’affaire des diamants.
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  Alice et ses amies ne revirent jamais les Clark. L’on apprit quelques jours plus tard  River City que le couple avait quitt La Folie, sans tambour ni trompette, afin d’chapper  leurs cranciers.


  Heureuse d’avoir retrouv son mari et ses enfants, Mme Sinclair semblait transforme. Une sorte de rayonnement intrieur illuminait son visage et lui redonnait sa jeunesse.


  L’impresario et sa femme ne savaient comment exprimer  Alice leur gratitude pour le rle qu’elle avait jou. Bavardant avec la jeune fille et son pre, ils exprimrent leur intention d’acheter une proprit aux environs de River City. Ils avaient galement dcid de prendre Georges Masson  leur service comme chauffeur.


  Ma soeur et moi, nous vous devons aussi notre bonheur, mademoiselle, devait dire plus tard Georges  Alice. Et je pense que vous tes la jeune fille la plus extraordinaire qui soit au monde!


  Alice, qui avait craint un instant que les calomnies de M. Simon ne laissent leur trace dans l’esprit des gens fut bientt rassure. Les jours suivants, la presse de River City publia en effet de longs articles sur le vol des diamants, dmentant toutes les rumeurs qui avaient circul prcdemment. Quelque temps aprs, l’arrestation des coupables terminait l’affaire. De son ct James Roy retira la plainte qu’il avait porte contre Robert Simon, estimant que la rprobation de l’opinion publique tait pour cet homme un chtiment suffisant.


  Mais Alice dut se rsigner  accepter les flicitations et les compliments qui pleuvaient sur elle de toutes parts, aprs ce nouveau succs qu’elle venait de remporter dans l’nigme des enfants de la Muskoka.


  Tard, ce soir-l, lasse, mais heureuse de son triomphe, Alice entra doucement dans le bureau de son pre. James Roy tait assis dans son grand fauteuil, en robe de chambre, et il fumait sa pipe en rvant. De larges anneaux de fume montaient vers le plafond avant de s’vanouir en un vague brouillard. La jeune fille s’approcha de son pre et elle posa sa tte sur son paule. Ils restrent ainsi silencieux un long moment  regarder l’atmosphre bleute.


  Cette fume me rappelle celle qui s’levait des flammes, dans cette chemine o Mme Clark croyait dtruire les souvenirs de Lise et de Jeanne, dit Alice. Et ce mdaillon bris qui brillait parmi les cendres… Dans cette curieuse histoire, les mdaillons briss allaient de pair avec les coeurs briss… N’tait-ce pas trange?


  —Sans doute, fit James Roy, mais il est une chose  mes yeux bien plus trange et plus merveilleuse aussi…


  —Laquelle? demanda Alice.


  —Mais tout simplement que tu sois parvenue, en runissant ce qui tait spar,  rendre le bonheur  tant de gens qui l’avaient perdu!


  FIN
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  Entre donc, Sarah, fit Alice.
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  Comment, c’tait vous, monsieur le pasteur? s’cria-t-elle.
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  Autrefois, j’avais une soeur, une soeur jumelle…
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  Faites attention  Peggy, mademoiselle.
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